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La Circulation du "Samedi"
Nous tenons à porter à la connaissance du public annonceur le fait - important

gour lui - que depuis deux ons la circulation du IlSAMEDI I dépasse deux fois, et
dons certains cas trois fois, celle de toute autre publication illustrée de longue
française sur le continent américain, le "Monde Illustré" compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qui croient Pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante: si nous ovons raison, lie verseronît CENT DOLLARS à la caisse de Illopitel
Notre-Dame:- dans:' le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEiJRS.

JiION'Ie1V1 b, /1- bEG'E.lfluier 1900

CAS (HRAVle,

Mine ,IuIn -lit it (le mon pauvru mari est-il et)core Iroulîlé?
L,! »g,Çjpj,, - Ex-~nîîut maame. Ainsi, qund je lui ai dit que votre mère,

vnait demii n, il a ouri.

C'est notre prochain numéro - daté du 22 et mis en vente le 17 - qui
sera consacré à la gî-and fête de Noël. Noirs n'avons rien néglig4 pour
remplir notre promiess3 dle f:tir-enource mieux que par le passé. Ce numéro,
rempli do gravures en couleurs et autreï, sera lion moins remarquable par
la matière à lire.

Mais l'un lio ses principaux attraits sera, -â coup sûr, le grand feuilleton
inédit

Marie-Jeanne, ou la Femmine dul PeupIo,
l'oeuvre la plus émnouvante qui soit sortie de la plume de d'Ennery. Nous
reommainmfdonis tout particulièremnent la lecture de cet ouvrage, sachant
que tous ceux qui la commenceront s'eni passionneront au plus haut dégré.
C'est, croyons-nous, le plus be-au fcuillctot que l'on puisse offrir au public.

N'oubliez pas de donner, (lo suite, votre commande à votre fournisseur
et de l'avertir que voulez recovoir la continuation d i feuilleton. C'est le seul
moyen do ne pas se voir-, comme l'an dernier, privé (l'une lecture à laquelle
on tient absolument.

Le S ID-N I.aura (;0 pages et se vendra au prix ordinaire : 5 centins.

Pi.OPRII ÊTI DES MOTS
. f't".-u ils a beaucoup d'argent, et sa fiancée, de l'or gros

comme elle. C'est une alliance parfaite.
M. Fabien.-"l Alliage " soirait plus juste.

A L'E X AM1E N
L',.,.# i ntpu r. -Pou rriez- vous me citer- le nom d'une femme ayant

Por-té l'épée!
La eaitdila4. -Dame Oclès.

CAUSE RIE
Nous sommes dans un pays libre. Cette liberté s'étend à tous et à presque

tout, mais hlà où elle dégénère en licence affreuse, c'est quand elle se permet
d'agir aussi cavalièrement que dlans le cau suivant. C'est la langue fran-
çaise qui se trouve la victime. Et quelle victime ! Il lui faudra la vie
collective de sept chats d'Irlande pour survivre à pareil piétinement.

On vient de nous remettre cette circulaire qui a dû être distribuée à
droite et à gauche. Lisez:

A 17S AU PUBLIC

NE OIRi & MIONTREAL IMPRIMiEIE & ESiDRODERIE

N<>US V'OU,' DEA N.DE VOTRE A TA'N O AU FOUT QUE NOUS
VEOSDE YEW Il' YOU El' NOUS A I'ONAS OUl'EIT LTNE C0OAI1ERCE

DAl S 01Y'TE LIGNE El' NOeS vOuS DJ<MA iNDONVS vO TI'I GENVEROSITE
Le .ndiranf estf Une Liste q Ue Nons fjaiSSoNS-1 poUr LE COMMJERCe

Nous Iniprimones do finds <le chapeaux, en o'r argent nietal et a L'ancre et aussi
Baud de cuire ouvrage de parpluies Souliers Brettelle set Merceries. Insigne Impri-
mères et Broderees.

Ouvrage dle Broderie ornaments et d'eglise notre spetialite et touts Cortes
d'ouvrage Milil aire et ou% rage de Bannièeres et dle drapeaux et tout sertes dinsigne
Monograinmmes en toutes Fort es de Lettres

En vous remerciant d'avance nous somme vos serviteur G. -& V.
LEMOINE STREET.

Ajoutez à ce fratras le double fait d'une typographie tortueuse, mosaïque
et une imprestiion qui rappelle l'ère del, presses à main manoeuvrées avec
un soufilet de forge...

C est une maison do Juifs qui a poussé à ce point l'irrespect pour la
langue française et pour la clientèle canadienne-française qu'elle veut
s'attirer.

Jugez jusqu'où peut pousser l'esprit de lésineriri..
Comme on comprend bien la rage de l'antisémitisme en France, en

Algérie et dans d'autres pays où ces piqûres d'épingles s'enfoncent quoti-
diennement dans la peau des Latins ou des Saxons, qui ont le derme très
sensible quand il s'agît de leur langue ou de leurs us...

Do deux faits l'un : où les marchands qui ont fait fabriquer cette mons-
truosité avaient nsis leur confiance dans un traducteur qui les a dupés;
ou ils ont voulu méneig.,r quelques sous.

Dans le premier cam, nous souhaitons qu'un ami charitable les mette en
mesure de réparer au plus tôt cette monumentale 1-évue.

Dans l'autre. .. eh bien, il ne reste plus qu'à leur souhaiter la clientèle
qu'ils méritent.

Nous profiterons do l'occasion pour mettre la plupart des annonceurs
-surtou t ceux qui s'occupent du commerce de médecines - en garde

centre la façon dont leurs annonces, réclameq, directions et brochures sont
habituellement rédig,ées ou traduites.

C'est d'uîî barbare achevé dans bien des cas; dans d'autres il pourrait
y avoir mort d'hommes.

Respectez la lang~ue, respectez non moins ceux que vous voulez avoir
pour clients.

Il y va de votre intérêt à tous points de vue. MISTIGRIS.

.SUSCEPTIBILITÉ PARTIELLE
Boni/ace.-J'ai été insulté, grossièrement insulté, comme je n'ai jamais

été insulté do ma vie Un homme, un parfait étranger, comprenez-vous?
m'offre un verre de bierre ! Avez-vous déjà été insulté d'une pareille façon?

Lédur.-1Et qu'avez-vous
fait?

Bon.i/ace. -Moi? Bien je DANS SES ATTRIBUTIONS
l'ai avalé.

GALANTERIE
.le-ivous voulez me

donner ces roses, je vous
donnerai un baiser pou'
chacune d'elles. Mais qu'-
avez vous 't courir ainsi?
Vous êtes assez malhonnête!

Lui. - Un instant, je
cours chercher encore des
roses !

EN COUR
Le ju4e.--Husier, quelle

est cette personne et de
quoi est-elle chargéeI

L'huissier. - C'est la
somnambule et elle chargée
d'électricité.

si !
1Elle.--Mais je ne vous

ai jamais donné aucun en-
couragrement.

Lui. - Si. Ne m'avez.
vous past dit que vobre père
était riche ?

Su,~nue -Maamec'est la blanchigseuse qui
vient polir la note...

dL a maîtrese.-La blanchisseuse!I...- dites-lui
drepasser.
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SA REVANCHE

Jec<mî.-Avez-vous sonné,, niruanie?
AIaffizme. -Oui, -Jean. Si Mine lYuîîien vienît peur moi, tu lui dit-as dic mî'attendre.
Jran. -Je pensais que v'ous ne rentr-eriez que très tard.
Mfadarn-. -C'est ce que je ferai ausmsi ; niais Mnîc D)amien pourra attendre just-

qu'à ce qu'elle en soit nîorfoîidue. Cela titi .-îa dlu bien. EL'U n'était pas4 chez elta
pour nîoi la semaine dernière. A nion tour dce la faire poser.

MOSAIQU E
Le docteur Vogt a insisté récemnment sur les graves erreurs que l'on coin-

met en prenant les miédicitmetît- à n'importe quelle heure do la jour'née, et
indifféremment avant oit après (quand, bien entendu, il nie s'agit pas
expres-sément d'un médicament qlui, par sa nature, peut troubler la dliges-
tion)- Nous ne pouvons pa-ser en revue tous les conseils qu'il a donnés à
ce sujet, mais nîous en relèverons quelques-uns et spëcialenment à propos (le
ces mîédicaments dont on fait nmaintenant un usage constant, en dehior.i
même le plus souvent (le l'intervention <lu méde3iin.

Tel est le cas du viii de quinquina, dont on dtonne généralement un
verre aux enfants au commencement du repas leI liquide alcoolique, et
d'autant qu'il est accompagné <le quinîquina, ir-rite lat iuqueuse <le l'este-
mac et on se montre très fie-r (le- cet te excitation morbide, eii ci-oyant qu'e.llle
est <lue à l'actionî tonique du pro-luit pharmaceutique. Tout au conîtraire,
faut-il prendre le vin de quinquina après lo repaq, parce que l'action alcoo-
tique est empêchée par la présence <les aliments. Pour les amers (nous par-
Ions des amers nion alcooliques, s'entend), il ne faut pas les altbsot-ler une
demi-heure avant le repas, car ils peuvent être en solution concentrée, et
alors ils irriteront l'estomac, surtout chez un malade :le mieux est de les
prendre au moment oit l'on va se mettre à table, et leur action s'exer-cera
parfaitement durant la dligestioin

Pour le fer et l'arsenic, on d >-.it les donner au milieu du repaq. Enfin, et
c'est ce qui étonnera le plus beaucoup <le gens, il est ituvai8 de prendreo
l'huile de foie de miorue au moment où l'ai va mnîger, car alors cette
huile forme à la surface de l'estomac une couche qni emipêche lbel et bien
la muqueuse d'absorber les subtances alimentaires qu'on lui <lomande do
digérer pendant et après le i'epas,.

La logique conseille de prendre l'huile de foie de morue une bonne
heure au nmoins avant le repas, ou alors au déIsert. Sans doute la méthode
est dans l'un et dans l'autre cas assai. désag-réatble, parce que rien ne vient
ensuite faire passer le goût de cette huile, goût que l'on s'accorde généra-
lement à trouver fort peu agréable.

Il ya trois siècles environ, c'était fête dans un village situé près do
Florence en Italie.

Paysans et paysannes se livraient aux réjouissances d'usage et dansaiexit
sur la place publique quand, soudain, un lion échappé d'une ménager-ie
voisine fit irruption au nilieu des habitants. L'oil en feu, la crinière
hérissée, il poussait des grondements9 sinistres.

A sa vue, les villageois s'enfuient, aff'olés. Une bousculade se produit
et une jeune mère laisse tember son enfant. Elle jette un cri aigu et, au
moment même où elle se baisse pour saisir le pauvre petit, elle aperçoit le
lion, la gueule béante, au-dessus de la tête (le l'enfant.

O minute effroyable, pour la malheureuse mère!
Le lion s'esi. zwpýré do l'enfant qu'il va' brayer dans ses -terribles

mâchoires.

Aler'j, éperdue, lat villageoiso se lisse toinber et les hrate tendus vors le
roi du désert, lui crie, la face baignée de larmîe:

-Mon enfant ! mon enfant! Rond.moi muonfat
Comment expliquer co prodige 'I Le lion s'avance ausl.sitôt vers lit mère,

dépose gravemîenît l'eîifaiit terrîe, et 'o retire lent(emlent aux applaudisse-
monts anithiousiaste4 (le la foule, at1tendrtie à uit tel setce

Le doux Poète Ihicis dlit ait d*e do fait ext raordinauire

.le! ?le' sais ;,oîat par que'l ?aystc'r<
l nit tel dies''oj<
Douxr à V'ein/uo!, d<oux ii la mèe,
La i~ on liait se, relira

On n'a pas assez goûtté, ce semnble, la saveur d'une p-t ite anecdote. que)
les journaux ont raconttée csju--i

Le commissaire génér-al des letats- Unis àL l'E<positioii donnaîit un é eu
ner- oi l'hîonnetu r d'un (le ses aii, simniple cît >'yen amiai-jin que le roi
des 11,e1ges honore (le soli amitié.

Tiou t i caup, on1 auitionu iu vi'-teu r -c'ebt le roi 1Léopoli lqui vient
simplement, rit paysan, scere la minî (le .4on aloii.

On mangeait Ia.glitco, a ce momen(nt là. Ltr.)vz-%ou' quo l'ordr'e dit dé jeu-
lier va se re (ii le cet incidlent ?t lîiît dlit t-out.

Le roi s'est assis dans unt coiii, à l'éicart dles colivives, atpirt.s un linc
de quelques mots avec plusieurs dles personni'seîts qu'il conniaît.1.'t
l'on conîtiînue dle iîiaîget la glace > i les froul;ages ci r''tluint t;puis les4
fruits - puis les patiswreies ;puis h) cidfé, les liî1neui's, lesi cigares et t out
cela trani1uilîneîit, posémnt, sans que la piseic d ce mioniarqiue gene
personne. C'est le manment des toass ;chacun do eaux <luti onit à parler <lit
ce qu'il a à dire ; le toi écoute, appr-ouve, applaudlit, et le se lève eiîtifs
que quand tous las convives étanît aux-innieus debout, il comîpr'end qu'il
n'a plus aucun discour-s à entendr-e. Alors il pr-end soit chapeau, serre quel-
queS Mains r(épubliCaitieS, et S'en va, - 0tichiate dle sona 1 'isod.

N'est-ce pas d'unî îiodelrnisîîîn deiiex t l'anecdlote ' en it-elle pas
plus sur la psychologie d'unea époqule et il titi pays que vinigt pages dI'ln4-

Mintte-i~aniîivienis (]oiîc V ipte ote). Il écrase touts les vers
que papa gardle dans îu hang"ar.

La mainat-Commne cest ci-til
Minette.-E t il ne veut pats tîi'ci laisser écraser -

NE PAS I)EU)Ot-El, AUX lIA l\'l'lJlES

-Par.îtL qIU'tuî ViCiis dl'ètrc t isu ial leti, filîî"t-tý unli iL pui
-J'avaisi voula travaille'r titi luuîil i
-Imiprudeînt!
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UNE BONNE PIPE

-, uptrhimpette !. Une t-i buonne pipe.

. . .Je vais toujours emnporter ça : c'est quelquefois utile d'avoir un bon tuyau

CARTES A JOUER
La gentille Odette distrayait avec les premières cartes l'infortuné

Charles VI ! Elle était bien intéress;ante, cette pauvre petite, fille d'un
marchand do chevaux, laquelle lo roi avait remarquée dans un de ses
rares moments de lucidité. Odette mourut fort jeune, vingt-six ans avant
Charles VI. Elle était douce, bonne et patiente. On l'appelait la petite
reine, parce qu'à elle seule obéissait le malade.

Les cartes à jouer venaient d'être inventées. Elles étaient longues,
larges, chargées de belles images va riées et naïves. C'est avec ces joujoux
aux riches enluminures qu'Odette endormait son " vieil enfant", comme
on chante dans Charles V/. C'est depuis ce moment, autant par compas-
sien pour l'infortuné monarque que par esprit d'imitation, que les cartes
devinrent populaires en France.

Elles ne sont ni le provenance indienne, ni d'origine arabe comme on
l'a dit. Elles semblent être nées en I talio.

Les premières cartes étaient loin de ressembler aux nôtres. Elles figu-
raient généralement la danse macabre Etait-ce une prédiction I Le fait
est que, depuis, elles ont souvent conduit à la danse des morts ! On sait
ce qu'étaient au xive siècle ce qu'on appelait les Danses, série d'images
peintes, représentant, entre gens le tout âge, des scènes où la Mort jouait
le principal rôle, et dont les personnages affectaient toutes sortes de poses
expressives.

La plus célèbre a été attribuée à 'Holbein; ses premières épreuves paru-
rent à Lyon, une (les grandes patries do l'imprimerie, en 153.

C'est au règne de Charles VI f que fut créée la forme moderne. Il y
eut les quatre couleurs : le tr;;/le, figurant la garde d'une épée; le carreau,
le fer carré d'une tlèchîe ; le pique, la lance d'une pertuisane ; le cœur, la
pointe d'une arbalète. Les quatre rois, David, Alexandre, César et Char-
les, symbolisèrent les quatre monarchies juive, grecque, romaine et fran-
çaise. Les quatre dames, Judith, Pallas, Rachel, Argine, remplacèrent
les quatres vertus des anciens tarots des bohémiennes. Les valets Hector,
Ogier, Lancelot et Lahire, furent l'image (les quatres âges de la chevalerie.
Une compagnie de soldats numérotés de deux à vingt furent rangés sous
chaque couleur. L'as, représentant l'agent pour la paye de la compagnie,
servit d'enseigne et marcha le premier.

Sous la Révolution, les valets furent remplacés par des personnages
représentant l'égalité de rang, l'égalité de couleur, l'égalité des droite et
l'égalité des devoirs. Aux dames succédèrent la liberté des cultes, la liber-
té des professions, du mariage et de la presse. Les rois furent détrônés
par les philosophes, Voltaire, Rousseau, la Fontaine et Molière. Les nou-
veaux dessins avaient été faits par le grand peintre et conventionnel
David. Rien que cela!

Sans vouloir médire des joueurs, un grand fait est à l'éloge des cartes :
elles conduisirent à l'invention de l'imprimerie et de la gravure sur bois.
Elles se faisaient, à l'origine, avec des formes représentant les figures con-
venues et s'iiprimaiont en noir sur du papier. Ceux qui exerçaient ce
métier s'appelaient des tailleurs de lormes ; les enlumineurs complétaient
leur travail. C'est en cherchant à perfectionner cette fabrication primiti-
ve que Gutemberg, Faust et Schoffer trouvèrent le grand art qui devait
luire sur le monde.

Gérard de Nerval, ce grand écrivain, si injustement délaissé aujour-
d'hui, a fait sur Faust, qui devait servir de type à l'immortel Faust de
(<ethe, de bien curieuses recherches.

Strasbourg célèbre Gutemberg, Mayence célèbre Faust. Quant à
Sehæffer, il n'a jamais passer que pour le serviteur des deux autres. Faust
était orfèvre à Mayenee ; G utemberg, simple ouvrier, l'aide dans sa décou-
verte, et cette union du capitaliste inventeur avec le travailleur ingénieux
produisit l'imprimerie.

leaust était le gendre de Laurent Costes, imag'er à Harlem, qui avait
déjà trouvé l'art d'imprimer les figures des cartes. Faust eut l'idée, à son
tour, de tailler sur bois, les noms de Lancelot, de Pallas et d'Alexandre,
qui jusque-là avaient été écrits à la main. Cette pensée en fit naître une
autre chez Faust, ce fut de sculpter des lettres isolées, en bois de poirier,
afin d'en former facultativement des mots.

Gutemberg eut à son tour l'idée de les faire fondre en plomb, et
Sch<efier, le travailleur en sous-ordre, qui, à ses moments perdus, était
vigneron, conçut la pensée d'employer, pour la reproduction des caractè-
res, une sorte de machine établie dans le syetème du pressoir qui foule les
raisins.

Le grain de sable des reins de Cromwel changea la face de l'Angleterre:
les cartes à jouer devaient enfanter la science par le livre ! Les petites
causes produisent les plus grands effets.

Etonnez-vous après cela que les cartes à jouer aient eu d'illustres et
nombreux monographes ! L'un des plus célèbres fut l'abbé Bullet, profes-
seur de théologie à liesançon, mort en 1775 : Recherches historiques sur

Scartes à ouer, grand volume in-8, imprimé à Lyon en 1757, ouvrage
fort curieux et devenu très rare.

On n'en finirait pas si l'on voulait raconter l'étymologie de toutes les
combinaisons de cartes en usage. If y en a de fort curieuses: celle du
lansquenet, de l'écarté qui s'appelait d'abord d'un nom fort gaulois, du
boston adopté à la fin lu XVIlle siècle en l'honneur de la prise de cette
ville par Washington et la sympathie de la France pour l'Amérique du
Nord luttant contro l'Angleterre, de la bouillotte créée sous le Directoire,
dans les salons de Barras au Luxembourg...

Au lieu (le nous perdre dans ces nomenclatures, il vaut mieux finir par
un mot spirituel du vieux Louis X VIII, jouant au whist avec deux ducs
et pairs de la monarchie restaurée. On sait qu'au whist une carte seule,
dans un des quatre jeux, s'appelle un singleton. A un moment donné, en
dépit de la présence royale, un bruit léger, discret, inattendu, mais très
perceptible, échappa à l'un des dues... "J'espère que c'est un singleton ",
fit le vieux roi,

AVEU
Le petit l'ob, qui est très espiègle, a entendu dire, en classe par son pro-

fesseur, que l'homme, d'après Darwin, descend du singe.
Il demande donc à son père si cela est vrai.
Lo père impatienté, lui répond :
-Pour toi, c'est possible, niais pas pour les autres hommes.

-Tiens i tu arrives bien : prête-moi donc ta pipe, je viens de casser la mienne.
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-Impossible, mon vieux; j'allais justement la fumer.

JEANNE AU PAIN SEC
Jeanne était at pain sec (dans le cabinet noir
Pour un crime quelconque, et manquant au devoir,
J'allai voir la proscrite eu pleine jorfaiture
E lui glissai, dans l'ombre, un pot de confitunre,
Contraire aux lois. Tous ceux sur qui, dan.s ma cité,
Repose le salut de la société,
S'indignèrent : et Jeanne a dit d'une voix douce :
"Je ne toucherai plu mon nez avec le pouce
Je ne me ferai plus grilèr par le minet."
Mais on s'est récrié! "Cette enfant vous connait
Elle sait à quel point vous êtes faible et lâche,
Elle vou voit toujours rire quand on se flche.
Pas de gouvernement possible. A chaque intant
L'ordre est troublé par cous ; le pouwoir se détend.
Plus de règle. L'enfant n'a plus rien qui l'arrête
Vous démolissez tout." Et j'ai baissé la tête.
Et j'ai dit : " Je n'ai rien à répondre à cela
J'ai tort. Oui, c'est avec ces indulgences-là
Qu'on a toujours conduit les peuples à leur perte.
Qu'on me mette au pain sec ! - Vous le méritez certes,
On vous y mettra. " Jeanne alors, dan.s son coin noir,
M'a dit tout bas, levant ses beaux yeux à voir,
Pleins de l'autorité des douces créatures :
"Eh bien ! moi, je t'irai porter des confitures."

VICTOR Hono.

CONTE PERSAN
Quand le jeune prince, succéda à son père sur le trône de Perse, il fit

appeler tous les savants de son royaume ; et, les ayant réunis, il leur dit:
-Les souverains s'exposeraient à moins d'erreurs, s'ils étaient éclairés

par l'exemple du passé. C'est pourquoi je veux étudier les annales des
peuples. Je vous ordonne de composer une histoire universelle et de ne
rien négliger pour la rendre complète.

Les savants promirent et se mirent aussitôt à l'iœ.uvre. Au bout de
trente ans, ils se présentèrent devant le roi, suivis d'une caravane compo-
sée de douze chameaux portant chacun cinq cents volumes.

-Messieurs, dit le roi, je vous suis fort obligé, mais je suis fort occupé
des soins du gouvernement. D'ailleurs, j'ai vieilli pendant que vous tra-
vailliez, et, à supposer que je meure plein de jours, je ne puis raisonnable-
ment espérer d'avoir encore le temps de lire une si longue histoire. Veuil-
lez m'en faire un abrégé.

Les académiciens de Perse travaillèrent vingt ans encore, puis ils ap-
portèrent au roi quinze cents volumes sur trois c-hameaux.

-Sire, dit le doyen d'une voix atiiblie par le travail et par l'âge, voici
notre nouvel ouvrage. Nous croyons n'y avoir rien omis d'essentiel.

-Il se peut, répondit le roi, mais abrégez encore, et ne tardez point.
Ils tardèrent si peu qu'au bout de dix ans ils revinrent suivis d'un seul

chameau porteur de cinq cents volumes.
-Je me flatte, dit le doyen, d'avoir été compendieux.
-Vous ne l'avez pas encore été suffisamment, répondit le roi. Je suis

au bout de ma vie. Abrégez, si vous vonlez que je sache, avant de mourir,
l'histoire des hommes.

On revit le doyen devant le palais au bout de cinq ans. Marchant avec
béquilles, il tenait par la bride un petit âne qui portait un gros livre sur
son dos.

-Hâtez-vous, lui dit un olicier, le roi se meurt.
En effet, le roi était sur son lit de mort. Il tourna vers le doyen et son

gros livre un regard presque éteint, et il dit en soupirant:
-Je mourrai donc sans savoir l'histoire des hommes!
-Sire! répondit le doyen, presque aussi mourant que lui, je vais vous

la résumer en trois mots : Ils naquirent, ils souffrirent, ils moururent. "

Ce conte est aussi spirituel qu'anusant. Il est la meilleuro démnonstra-
tien que " savoir se borner " est surtout une qualité préciouse pour l'his-
torien.

I MPOSSIiLl:, EN IWFET
Un monsieur qui n'a pas le temps do s'ennuyer, c'est notre ami Latu-

lippe. Il courtise, à la fois,la veuve Z. .- sa fille et sa nièce.
On en parlait, l'autre jour, et Gatien do s'écrier en riant
-Eh bien ! mes bons, impossible (10 dire quo ce gaillard-là n'a pas

l'amour de la famille !

ENFAN'I' MAR TYR
Robinel.-C' que c'est embêtant, tout de même, d'avoir un père qui n'a

seulement jamais bu une absinthe !

ENTENDU AU lUREAU I )S DOUANES
Le douanier galant à la dame:
-Si vous n'avez pas do déclaration à me faire, permettez-moi, à moi,

de vous faire la mienne.

GATI EN NERIE
Damien - Voyez donc là-bas, monsieur Gatien, ces deux muets qui

causent par signes!
Qu'est-ce qu'ils peuvent bien se raconter ainsi ...
(Uatien.-Parbleu ! ils se racontent des nouvelles à la main

TOUT POUR LA TOILETTE
Paul.-Marie-toi, mon cher, c'est la vie raisonnable. Et puis tu verras

comme les victuailles coûteront moins cher.
Pierre.-C'est bien là ce que j'appréhende.

LA PERSPECTIVE EST BONNE
Le père.-Avez-vous des moyens ?
Le prétendant.-Pas précisément, mais je suis philanthropo.
Le père.-Prenez ma lille, mon cher, et soyez heureux.

-Mais puisque tu as encore ton tuyau, y aurait moyen le s'arranger...

, Qu'est-ce que tu dis <le ça?
-Epatant, mon vieux... et puis, c'est économique.

A r
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UN PItOBL:ME

Pourquoi les parapluies des daies sont-ils beaucoup plus petits que ceux des ho

CHRONIQUE
Dans le monde entier, les puissances militaires se tiennent sans cesse

très renseignées sur la valeur des armées de chacune d'entre elles; elles
payent de folles sommes pour être tenues au courant de tous les perfec-
tionnements et des augmentations, soit dans les effectifs, soit dans les
armements.

Des attachés militaires n'ont que cette besogne dans les diverses
ambassades.

Quand une guerre éclate quelque part, de suite ces puissances accré-
ditent des représentants auprès des armées belligérantes et sont constam-
ment tenues au courant de tout, des moindres détails même.

Mais c'est en Chine qu'elles ont pu se mieux renseigner sur la valeur
ou, tout au moins, sur la façon de combattre des soldats de presque cha-
que puissance de l'Europe, sans compter les Américains, les Japonais et
les Chinois.

Un journal russe, le Syne Oletchestva, résume ainsi l'opinion d'un géné-
ral russe sur la caractèristique <les troupes alliées en Chine.

Les soldats russes procèdent lentement mais sûrement; ils sont les
mieux jrusqués le tous les autres. Dès qu'ils sentent l'odeur de la poudre
ils sont envahis par une folie belliqueuse: Malheur à qui les retiendrait.
)ans leur sang courent des étincelles électriques. Leurs cris se résument

par: Tout pour le Tzar et la Patrie !
Le soldat français a plus de feu que le soldat russe, mais seulement au

moment du danger. Lorsqu'il sait qu'il n'a rien à craindre il se laisse
envahir par une certaine paresse. Nous l'avons vu devant les forts de
Tien-Tsin. Là, il exposait courageusement et témérairement sa vie. Il
allait au devant d'un canon ennemi ausqi légèrement que s'il était allé à
un élégant rendez-vous parisien. Mais après le combat il cherchait à
camper le mieux possib!o. Il est brave.

Les Anglais ne me vont pas du tout : je ne veux pas dire qu'ils soient
<le mauvais soldats, leur indiscipline est trop évidente, comme est évi-
dente leur conviction d'êtra supérieurs à tous les autres soldats: -eur
langue, ils voudraient l'imposer à l'univer3, et leur tactique militaire
aussi: tout en eux est antipathique. Leur façon <le faire, dégoûte; leur
cupidité dépasse celle des juifs do Moscou. Nous les avons vus piller les
palais des Mandarins avec une rapacité telle, que nous nous sommes
demandé 'ils n'étaient pas par lasard devenus les alliés des boxers.

Les Allemands seraient des soldats modèles s'ils avaient pu se mettre
en tête que l'on peut faire la guerre sans pour cela l'idolâtrer. L'Alle-
mand, en Chine, n'est plus un hommie, c'est une machine armée jusqu'aux
dents qui marche, marche jusqu'à tant <u'elle ait des cartouches. Il n'a pas
dlo chair sur ses os, il a du fer ; il n'a pas <le cSur dans la poitrine, mais
un boulet. Esclave de la discipline jusqu'à l'exagération, ils se laieserait
hacher en petits morceaux plutôt que <lo reculer d'un pas. Il n'obéit à
aucun sentiment intérieur si ce mme sentiment n'a aucune allinité avec
Dieu, avec son Eiimpereur ou avec l'oflicier <lui le commande.

J'aime lo soldat italien, avec ses qualités et avec ses défauts. Il est
valeureux mais pas inutilement ; il est fier de sa patrie sans en être
orgueilleux ; il est discipliné sans être uno machine. Il n'a jamais de
repos. J'ai visité lo campement italien après un combat ou aprês une
marche : personnes ne dormait. Qui écrivaient, qui astiquaient, qui chan-
taient et qui dansaient!

Cette vivacité toute italienne est partagée même par les vieux ofliciers.

Et ce sont les soldats italiens qui se nourrissent le
moins abondamment. Les Russes et les Allemands
mangent le double qu'eux.

L'Autrichien est un excellent soldat, sobre, tran-
quille, discipliné. Il lui manque cependant un peu de
cet esprit militaire qui abonde chez le soldat français
ou italien.

Les Japonais et les Américains se sent montrés
pleins de valeur; malgré cela ils ne sont pas sympa-
thiques ; peut-être cela est parco que les Japonais ont
une couleur qui les dénonce comme frères de Chinois,
et parce que les Américains propagent autour d'eux
l'odeur de parvenus ; ce parvenu, qui veut, coûte que
coûte, se distinguer par ses excentricités. KODAK.

LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES
Aristène Grippesol, homme d'affaires qui sait pren-

dre les intérêts et le capital d'autrui, gagne beaucoup
d'argent. Mais il en dépense davantage, parce qu'il
veut avoir l'air de vivre en artiste.1 l 1Ayant un jour un pressant besoin de trente francs,
il les demanda par lettre à un commerçant de sa con-
naissance qui les lui fit parvenir aussitôt, parce qu'entre
gens d'affaires on a confiance. Du reste, il était sti-
pulé que les trente francs empruntés seraient rem-
boursés dans la huitaine.

La huitaine passa, puis une seconde huitaine vint
sans remboursement d'aucune espèce. Les commerçants
sont peu patients d'ordinaire quand il s'agit d'argent.
Vers le quinzième jour à dater de l'emprunt, Aristène
Grippesol reçut la lettre que voici:

mies? " Monsieur,
"Si vous ne me remboursez au plus tôt les trente

francs que je vous ai prêtés, je me verrai dans l'obliga-
tion d'afficher votre honorée du 3 courant dans ma vitrine.

" Recevez, etc."
Mais à créancier sans mesure, débiteur ingénieux. Aristène Grippesol

qui sait, par profession, comment on met les autres dans un mauvais pas
et comment on se tire d'une situation difficile, répondit aussitôt:

" Monsieur,
"J'ai le devoir de vous avertir qu'en affichant ma lettre du 3 courant

dans une vitrine exposée aux regards du public, vous tombez sous le coup
d'un certain nombre d'articles du Code relatifs à la diffamation et que je
me réserve de mettre ultérieurement sous vos yeux.

" Vous n'ignorez pas que ma profession consiste à donner des avis de
ce genre contre argent comptant. Je fais payer quarante francs les con-
sultations de tout ordre. C'est dire que vous me redevez dix francs dont
je compte être couvert dans le plus bref délai.

" Recevez, etc."
Ce petit fait précis et sec doit servir à prouver qu'il y a dans les affaires

un oôté délicieusement fantaisiste qu'Aristène Grippesol sait fort bien
dégager.

AU RESTAURANT
Le client.-Mais, garçon, cette fourchette est sale; il y a de la sauce

dessus.
Le garçon.-Oh ! pour ça, non, monsieur. C'est du vert-de-gris.

DANS LES RANGS
Le lieutenant.-Avez-vous bientôt fini de bavarder, Morel et Béchut ?

Qu'est-ce que vous avez à vous raconter i
Béckut.-Mon lieutenant, il me dit que c'est aujourd'hui sa fête !
Lieutenant. -Je vais alors

lui faire un cadeau ! Je lui
donne deux jours de consigne! DEVINETTE

A TABLE D'HOTE
-Garçon, comment se f.it-

il qu'il n'y ait pas de cure-
dents 1

-Monsieur, j'en mettais
autrefois, mais je nie suis
aperçu que les clients les em-
portaient.

MOT D'ENFANT
Toto et Minette regardent

les étoiles.
-Qu'est-ce que tu penses

que c'est, toi? demande Toto.
-Je pense,répond Minette,

que ça doit être les lampes
qui ont été sages sur la terre.

ÇA MARCHE
Le client - Garçon ! Et

mon poulet ?
Le garçon.-Il saute!
Le client.-Il marche!

-Où diable peut bien se cacher ce petit
gamin qlui vient toujours tirer notre sonnette?
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INTRE AMIS

L'Un.-A lieu de continuer à plaider, nous devrions nous arranger; j'avoue que j
voulu vous rouler, mais je me suis aperçu que vous êtes plus crapule que moi.

L'Auire.-Je vous vois venir, mon petit, vous me flattez pour obtenir un arrangen
avantageux.

COURRIER FEMININ
Le courrier d'aujourd'hui s'adresse aux mères de famille.
Il est incontestable qu'une hygiène rigoureuse et rationnelle est suscep-

tible d'aider à l'accroissement des enfants. La nature a besoin d'être aidée.
La preuve en est que, quand on l'abandonne à elle-même et qu'on ne le
soutient pas par une alimentation appropriée, l'enfant s'étiole et dépérit.

Est-il vrai que telle substance alimentaire ait la propriété de faire croî-
tre les enfants i Le Dr Springer aflirme que oui, et comme son travail,
publié dans la Revue des Revues, fait grand bruit dans le Landerneau
médical, j'ai cru utile d'en entretenir nos lectrices.

Laissons la parole au Dr Springer :
"Nous possédons une action véritable sur la croissance. Lorsque les

enfants sont issus de parents de petite stature, dépendant de la race, on
peut, par un traitement habilement conduit, durant toute la période de
développement, élever quelque peu la taille.

"Pour faire grandir, on emploie, en mixture, les graines suivantes
blé, orge, avoine, seigle, maïs, son ; deux cuillerées à soupe de chacune
dans trois litres d'eau. On fait bouillir pendant trois heures, de façon à
obtenir un litre de liquide, puis on laisse refroidir et on passe à travers
un tamis fin, qui retient le gluten et la plupart des parties non solubilisées.

" On obtient ainsi un liquide jaunâtre d'une saveur où domine le goût
du maïs. Cette boisson est parfois désagréable à certains enfants, niais ils
s'y habituent rapidement. On peut d'ailleurs modifier aisément le goût en
l'adaptant aux préférences habituelles. On y ajoutera, par exemple, du
vin, du rhum, du kirsch, de l'eau de fleur d'oranger, de la menthe, d . la
macération de réglisse, du lait sucré; bref on peut varier à l'infini l'aspect
et le goût de cette boisson. On peut également modifier la composition du
liquide suivant quelques indications.

" Chez les enfants à tempérament échauffé, on supprimera l'avoine
chez ceux qui ont une tendance au relâchement, on ne mettra pas de son,
mais on ajoutera du riz. On ne doit utiliser que des solutions fraîchement
préparées chaque jour ; car cette solution s'altère rapidement, étant un
excellent milieu de culture pour les ui-robes de l'atmosphère. C'est là un
inconvénient auquel le Dr Springer a cherché à remédier en employant
des extraits secs de décoctions de céréales qu'il sullit de délayer dans
l'eau. La quantité d'extrait sec est minime, puisqu'il ne s'agit pas de sels
en solution ; on pourrait sans doute augmenter la solubilité en ajoutant
quelques gouttes d'acide, d'acide chlorhydriquo par exemple. Mais dans
ces conditions, la présence d'un acide modifie la combinaison des substan-
ces minérales incorporées dans les cellules végétales."

* * *I
Il ne faut pas oublier que, si la plupart des nourrices sur lieu ont le

sentiment maternel assez peu développé, il est, néanmoins, certaines d'en-
tre elles qui sont vraiment mères et qui n'ont renoncé à élever elles-
mêmes leur propre enfant que poussées par la misère et contraintes par le
besoin.

Pour celles-ci, c'est toujours un moment douloureux que celui où elles
se séparent d'un enfant qu'elles ne reverront plus pendant de longs mois ;
et la nouvelle situation dans laquelle elles vont se trouver, leur sera d'au-
tant plus pénible que leur nourrisson, entouré de constantes marques de
tendresse, formera un contraste frappant, et de tous les instants, avec
leur propre bébé qu'elles sauront priver de la sollicitude et des caresses
maternelles.

Il est vrai que les nourrices, mîîêmno -- J'allais dire surtout- - celles
qui sont le plus heureuses d'trO débantassées do leur enfant, croient
indispensasable do paraître désolées au iomeint do s'en séparer et
pensent s'attirer, de la sorte, la symtipathie de la famillo duans laquelle
elles vont entrer.

Mais à quoi distinguer l'aillietion vraie de celle qui est souvent si
bien simulée?

Aussi, sans être toujours dupo d'un étalage do sentiment-, dont
l'exagération fera le plus souvent suspecter la sincérité, dovra.t-on
néanmoins réserver hon accueil à la nourrice lors de son arrivée
dans la famillo et s'ettorcer d'atténuer ainsi, dans la inecsurO lu pos-
sible, une douleur qui, je le répète, t st assez souvent réelle.

Cette recommandation do bien accueillir la nourrice peut, à pre-
mière vue, sembler pour le moins superiluo ; en vérité, elle n'est pas
inutile.

Génér dement, une famille qui prend une nou rieo sur lieu prévoit
bien des ennuis et bien des désagréients, et, trop souvent, ello laisse
involontairement percer son opinion.

Que, le plus souvent, ces appréhensions soient par lt suite pleine-
ment justifiées, je suis loin ld'y contredire : niais, enlin, il peut se
faire que l'on ait ou la bonno fortuno (e rencontrer une nourrice
exceptionnelleavec laquelle lescraintes n'auront plusleurraiýon d'être.

Et, dans tous les cas, pourquoi ailliger, en quelque sorte Io parti
prei, une femme qui peut être-et -n principe, on doit le supposer-

ne deandequ'àbient faire
Ne risque.t.on pas do la décourager par cette méfiance trop

ouvertement manifestée 1 X X X.

SA PRI IERE
'ai L'autre soir la petite Dorothée qui avait été sermonnée par son

père ne voulut pas le mentionner dans sa prière.
ent -Il faut que tu pries pour papa, dit la mère.

-Non, je ne veux pas, répondit Dorothée.
-Mais il le faut, chérie.

Alors, Dorothée se mettant à genoux:
"Mon Dieu, donnez-vous aussi lo trouble (le bénir papa et de nous pro-

curer la paix à la maison."

PRÉ F ERAFLl e
Pred.-Alors, moi, quand j'ai vu ça, j'mo suis drapé dans ma dignité.
Tom.-T'aurais mieux fait de te draper dans ton paletot. Il est plus étofl'é.

E#le. - Fiiniiez donc de me faire (lu pied,
monsieur.

Le roisi.-Ah vous n'avez pas de cœur!
EUe.-Ça se peut, niais j'ai un cor.

PIOPOS DE bUVEUR
-J'sais pas si que c'est qu'On alt-re encore

les monnlaies, mais j'peux im'sentir dix sous
dans lit poche sans les apporter au cabarot.

PAR COMl'A RAISON
Le bon rieux.-Comment ! si petit et déjà fumer ?
fenrwiot.--Vous nu voudriez pas que j'atteind pour . l'avoir la taille d cette

cheminée ?
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l)IPLOÏNATIiS POLJR RIRE

G'atîen-Ls Chinois, je les ai en, horreur, je cherche à leur faire le plus de tort
possible.

Jnusti.-Et qué' lu' vous faites donc
6Uatj,,,.-D'abord, je no prends plus de thé après rues repae.

D)EMAIN!..
A Madlemoiselle L1 J.

A près arn<- quitté le courent, et q'ei cl<arnes,
Compagnres, vie inimiie, et moments de bonheur
Quand tout sera fini .- quand tee dernières larme,
Auront fait voir t'adieu, tel quil p'art <te ton cieu,

PIis-moi, que fit'a-ùli sur ta ferre si grande ?.1
'en iras-lt couder te-i jours danus lui saint tien,

En apportant aut Ciel la beauté pour offrande,
Et cette dmne .5i pure, habitacte <te Dieu ' ...

Irs-l ersq le mnonl, avec te.s empdances4,
Riépandtre le purun dle tes hautes vrfens
Caulmer, de" malh' etreux, les crutelle, soulfrances,
Et ramener au Ciel de pai..~em «<*,wx perdlus :

l'a, ne t'occupe plus dle ce qu'il pourrait dire,
'e snoUte, en le voyant alier rers le cou vent
l'a, détourne le., y/eux <te celui qui t'admire
l««, chc!rc, s4oi3 heutreu.e, et je ierai content.

Les Gaietés de la Surdité
Apr-ès cette comparaison si connue: Il Le sacrifice dl'Abrahami n'est

rien à côté de la surditû (le in-t belle-mère ", nous ne chercherons pas à
donner une idée (le celle d'un homme traduit, l'autre jour, en police cor-
rectionnelle ; nouns ne trouverions pasi mieux que ce rapprochement biblique.

L'effet, du reste, a commencé tout de suite: à cette question du prési-
dent transmise à notre sourdl, par~ l'huigsier: "lComment vous n)om>mez-
vous? " il répond: "lMeIrci, mon ami, ça ire va pas mal."

Et un ahurissement se produit dtans l'auditoire.
M. L~E PRÉSE~sîNT (t l'huis.sier). -)its-lui qu'il est prévenu d'outrages

aux agents.
(1,'huissier lui '*rie la prévention daens l'oreille).
LE. i'RI-vEN u.-Ça in'est, venu il Y. a troiî ans, je courais sur un vélo-

cipède après ma femmie qui se sauvait avec mon argent ; un chien ma
fait tomber et j'ai été nie cogier la tête sur le trottoir. ..

Lîrssie(luii criant daies l'oreille) -Vous n'avez pas entendu? 1 [. le
président vous dit que vous avez outragé tit agenti

LE iiE\Nu. -Coinlfbin I (Rires- )
Enfin, à force de poumon, ont arr-ive à lui faire entendre ce dont il sglit.
-Ah ! bon, dit-il.
Un agent explique que le prévenu vendait des crayons exposés dans

une petite boîte déposée â terre, commerce qui n'était que de la mendicité
déuse; à l'invitation <le circuler, il s'est mnis à injuirier l'agent et un

rassemblement S'est formé ; puis il a sa;-; l'agent par la taille, en lui
disant qu'il allait lui f...- une volée.

Le témoin ajoute (lue le prév'enu était en état d'ivresse manifest.
L'huissier qui, décidément, a trouvé le diapason, lui répète la déposition~

de l'agent.
LEinVNU- n'a pas le droit de m'empêcher de giagner mea vie. On

n'empêchait pas Mangin de vendre ses crayons ; moi aussi je vends des
crayons ; c'est donc parce que je n'ai pas un casque et une calèche 'I

LE r'nt:sîII)NT' (â l'huissier.)-Dites-lui qu'il était en état d'ivresse mani-
feste.

Le iiiiEvENu (t1 qui la question est transmise).-Je manifeste quand il
faut manifester, mais ce jour-là.. .

Il n'a pas entendu, c'est à recommencer.
Cette fois, ça y est :-Parce que j'ai des chagrins, je cherche à les noyer

en buvant.
M. LE it(E5IDENT.-Mai5 il y a plus do quinze ans qu'il cherche à noyer

ses chagrins, à en .juger par son dossier.
Ils sa vent peut-être nager.
Interrogé sur sa profession, il répond qu'il est typographe, mais que ne

trouvant pas d'ouvrage à raison de son infirmité, il s'est mis camelot.
Et ce pauvre diable qui est gai comme un pinson, malgré sa misère et

sa surdité, a, pendant les débats, une figure épanouie des plus réjouis-
santes.

M. LE î'mItCslII)FN (à l'Auissiei').-Dites-lui que le tribunal le condamne
à quarante-huit heures de prison.

LE PitiVENU (iin/ormné du t és7dat).-Ah ! merci, mon ami.
Et il serre la main de l'huissier.
Puis au tribunal :
-Merci, messieurs et la compagnie.
Cette surdité, on le voit, est beaucoup plus gai que le sacrifice d'Abra-

haut. A ce point de vue seulement, le rapprochement est acceptable.
JULES MOINEAU.

TROP D'ÉLAN
Baltheazar.-Marius, je vais te confier quelque chose, mais garde-le bien

pour toi...
Mlarins.-Mon vieux, si c'est de l'argent, tu peux être tranquille !!
Baftliazar.-Pristi ! ça nie donne à réfléchir...!?P

Tlaupin.-Qui donc essaie de jouer du piano, Caroline, je t'en priei
Mme lTaulpin, (orgucilleusement). - C'est Isabelle, elle apprend à lire la

musique.
l'at&lrn.-Bien. Est-il absolument nécessaire qu'elle lise à haute voix 1

TRAIN D'ACCOMMODAI ION
Un voyageur (a& cite/ de gare).-Je voulais prendre le train de 3 heures.

et je m'aperçois que ma montre m'a trompé, qu'il est déjà 4 heures.
Le che.- Cela ne fait rien, vous avez encore le temps, le train n'est pas

arrivé.
PROPOS DE CLU B

Gal uchon.-Enfin, monsieur Anatole, vous avez une chevelure qui fait
taon admiration... Comment faîtes.vous pour tracer votre raie aussi
droite?1

ilkanase.-J'ai été deux ans élève d'un atelier d'architecture i

CI-I EZ LE NOTAIRE
Le notaire.-Uois-je vous prévenir, madame, que, dans cette affaire, vos

enfants et vous êtes solidaires et consorts...
Madaine.-Comment, déjà?' Il y a à peine cinq minutes que je suis là?7

INSTRUCTION INSUFFISANTE

Lest un trop beau parti pour votre MI, c'est une personne très instruite. l oplt eue(u oèeal ilelepué alne,-afl, nitr
liluri (q<ei possèdie nu slt)-'rsinstruite 1 et mon fils donc, qlui est capi.

taine breveté d'état-major, ancie'n éltê-vo de I Eole (la guerre.
Jeaune (<tèîlaiginen-e). -l'u h je rie (lis pas (fièrement), il ne sait pas, comme

rua fille, dire papa et mamran, qjuand on lui presse sur le ventre.



LE SAMEDI

A JEUNE FEMME IL FAUT JEUNE MART

1.30> p. m. :Lc mari qui veut rentrer chez lui et la femme qlui ic veut pas.

SAYNÈTE
LE 'E -rMALADE

LE MiDFCIN, le ('hap-au à la main. - C'est ici, madame, qu'il y a un
petit malade?1

LA 31knE DU PETIT NiAIA i) b. -C'est ici, docteur ; entrez donc. Docteur,
c'est pour mon petit garçon. Figurez-vous, ce pauvre mignon (je ne sais
pas comment ça se fait), depuis ce matin, toue, le temps il tombe.

LE ME>CN-ltoiul>e!
LA itb.-Tout le temps, oui, (lecteur.
Lie MiiEEciN-Par terre'?
LA umý -a terre.
LE NI lEOECI N. -C'est étrange. .. Quel âge a-t-il ?
LA MtÈitp.-Quatre ans et demi.
Li EECN.L diable y serait, on tient sur ses jambes, à. cet âge-là I..

Et comment cela liii a-t-il pris ?
LA ýNi-iu.-Je n'y comprends rien, je vous dis. Il était très bien, hier

soir, et il trottait comme un lapin à travers l'appartement. Ce matin, je
vais pour le lever, comme j'ai l'habitude de le faire. Je lui enfile ses bas,
je lui passe sa culot te, et je le mets sur ses petits pieds. Pouf ! il tombe

LE Mi>iNFi.-UJf faux pas, peut-être.
LA MEiiE.t,.-Attenidez !... Je mie précio)ite ; je le relève... Pouf ! il

tombe une seconde fois. Etoittuée, je le relève encore. .. Pouf! par terre!
et comme ça sept ou huit fois de suite. Brîef, docteur (je vous le répète,
je ne sais pas comment cela (, t se fait), depuis ce matin, tout le temps il
tombe

LE NMiDCN.-VOil.a qui tient du merveilleux. .. Je puis voir- le petit
malade ?

LA à ELEii -Sans dtoute.
Elle sort, puis reparait, tenant ilan.4 ses bras le gamîin. Celui-ci arbore Aur ses joues

le% couîleurs d'une extrîcvngaîîte bonne santé. Il est vêtît d'umî pantalon et d'une
bloute làche, c-nipesée 41c couifiturég téchées.

LE v icm.I est superbe, cet enfantlb 1 Mettcz-le à terre, je vous

La mêî

LE MDEcI.-Enoreune fois, s'il vous plaît.

te obéit, l'enfant tombe.

Mêmie jeu queî ci-dessus. L'enfant tombe.
Le MtgDreiN -Encore.

Troisième mise sur pieds, immédiatemient suivie (le chute du petit malade, qui tombe
tout le temps.

Li, iM LDEciN, rêveur. -C'est inouï. (Au petit malade que soutient sa mère

sous les bras.) D)is-moi, mon petit anti, tu as (tu bobo quelque part?
LE PETIT MlALA.D-Non, monsieur.
La EDCN-u n'as pas mal à la tête?
LE PETITr %riALAt>,-Non, monsieur.
LE. -m EDEciN -Cette nuit, tu as bien dormui?
LE PETIT M1ALADE -Oui, monsieur.
LE NI I>EC'IN-EL, tu as appétit, ce mîatin Maiai i vuolontiîers une

petite soupe 1
La ETI AAE-O monsieur.
LE M FI.-rfie1n.(omée.)C'cest de' la paralysie.
LA mi-it.-De la para... Ali ! D)ieu!

Elle lève les i,îacsai ciel. L'enfant, toi t,,-.

La Iel(DCIN-I[élas ! oui, madame. Pa.ralysie coI'eîte (les ilitbres
inférieurs. I)'ailleur's, vous allez voir Vous-même que les4 chairs du1 petit
malado sont frappées d'insensibilité absolue. (Tout iii parlant. ils"7~
approché dut gamin et s'pp .t àI4ire i".jmi-me uùJnitie tout il
coup): Ah ça ! mais. . ait ça ! mais. . . <l'uis <ltet). ' sacrtédid
madameé, qU'eSt.ce que vous venez me chauter tVCC voître îrlse

LA MEE,.te/sie-Mais, docteur...
LE E>EI4.J le trois, sacrebleu I bien qu'il nu puisse se tenir sur

ses pieds... Vous lui avez mis les deoux jamibes dlans la îuêuîe jatite dui
pantalon ! <I .o t-is ',tiiEIi.

I MPERTINENCE EN I"ANTI NI
Toto.-Grand'niamau, est-ce que les dents poussent aussi vite qtue les

champignons?
La maman.-Quelle bêtise ! Qui t'a mis celIa dans lat tte
Tolo.-C'est que, depuis que vous m'avez hmmast ier soir, VOUS avez

deux rangées de dents neuves!

A [,A CASERNIe
Le -zoldat Ducar-reau (virierm dc la c»npnyiie) - l-îmeore l ! .1 en sorti-

rai pau, cré nom (le nom !._ QuaI r jours hier, pare u-o mjo n'ai pas bien
mastiqué des carreaux ; quatrejoiurs c'iuatin, parce que p. stii'ast iquais pivi
et quatre jours maintenant parce que je miastiq1ue avant 'Heier de lit
soupe. Y a vraiment trop do mastic dans tout ça, îmêmîe pour un vitrier

I'N COUR
Une vieille demoiselle bsole, yeux devant le juge.
-Votre âge?
-Monsieur le juge, l'abus dlu tabai u'a c-mîl-eiîn.fait perdre let

mémoire !
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DTISSOLUTION )E SOCTÉTÉ

M. Couture. - Un nouvel habillemnpt ? ... Que dites-vous de ccci? Epatant,
t'ai ce qu'il vous faut, nonsieur iatn . Je vais prendre votre mesu-e

. .. Oui, revenez l'essayer morcredi.

IV
M. couture (une heure plun tard).

jour, monsieur Lapanse. Un nouvel lh
ment? Que pensez-vous <le ceci ?...

ON DEMANDE UN CLERC
" Mon meilleur temps, ce fut ma carrière de clerc d'huissier..."
Les coudes sur la table, la cigarette aux lèvres, à la fin du déjeuner,

Constantin Marteau poursuivait le récit de sa vie aventureuse. Un vieux
camarade, rencontré la veille, après quinze ans de séparation. Lauréat
du concours général, licencié en droit et licencié ès lettres à vingt-cinq
ans, la quarantaine le trouvait aujourd'hui " secrétaire-général " d'un
vague théâtricule, qu'il appelait lui-même avec un cynisme irrévérencieux,
une " boîte à faillite". Une funeste aubaine fut jadis la cause initiale de
ses malheurs. un héritage imprévu, bêtement dévoré en quelques mois, le
laissa plus pauvre qu'auparavant et à jamais dévoyé. Depuis, il avait
" roulé " dlans toutes les parties du monde, exerçant les métiers les plus
divers, subissant les vicissitudes d'une existence extraordinairement acci-
dentée. Bref, un raté, mais un raté philosophe, sans rancune contre la
destinée, sans lel contre la société, puisant en une sorte de fatalisme une
résignation souriante.

Après une légère pause habilement ménagée pour mieux amorcer ma
curiosité, il reprit:

" Parfaitement, mon cher, j'ai été clerc d'huissier, il y a une dizaine
d'années.

" En ce temps-là, par un brûlant après-midi d'août, on aurait pu voir,
- comme (lisent les romans-feuilletons, - un homme, jeune encore, che-
miner d'un pas pénible, le bâton à la main, le long d'une grande route
poudreuse bordée de gras pâturages... Or, donc, je traversais une phase
des plus critiques. De Rouen, je me rendais à pied au Havre, où j'allais
tenter une démarche suprême. La dèche sinistre et grotesque; pour vête-
ments, les lamentables débris d'une garde-robe naguère somptueuse : une
redingote noire qui verdissait, un gilet blanc qui noircissait, un pantalon
Igris qui jaunissait et dont le bas s'effilochait sur le vernis craquelé de
bottines éculées, du linge plus que défraîchi; enfin, comme cou-
ronnement de cet édifice de misère, un gibus le soirée affreuse-
nient fatigué. En poche, pas même les cinq sous légendaires du
Juif-Errant.

" Sous le soleil torride, je marchais, la tête en feu, les yeux
éblouis par la blancheur crayeuse de la route, les pieds endoloris,
buttant aux cailloux ; des champs inondés de lumière crue défi-
laient, et aussi des bornes kilométriques aux chiffres décevants.
La soif surtout me torturait, une soif du désert africain, avivée
par la lièvre, exaspérée jusqu'à la folie, et, dans mon délire, je
m'écriai : " Toute ma fortune pour un d'eau fraîche !"

"A la prochaine auberge, je donnai mon dernier décime, pour
un v lrre be p cidre.

" Sur la table poisseuse et noire le mouches où l'on m'avaitU
servi, un journal traînant: l'Abeille cauchoise ; comme bien tu
penses, je ne nie souciais guerre de lire ettte feuille locale; mais
parmi les annonces, l'avis suivant accrocha mon regard distrait:
On demande un clerc. 'Yadresser à Mb Cocheux. huissier à Renou-
il-en-Cauxc. Et aussitôt, dans le désarroi de ma pauvre cer-

velle, une idée surgit. Jusqu'alors, je n'éprouvais pour la corpo- ..
ration les huissiers qu'une sympathie médiocre, ayant gardé de tant,
nies relations forcées avec ces honorables officiers ministériels des
souvenirs plutôt désagréables. Soudain, Me Cocheux m'apparais-

sait comme un sauveur providentiel entre les mains de qui j'étais
prêt à adjurer mes sots préjugés. Clerc d'huissier ! Pourquoi pas 1
Dans mon extrême détresse, j'aurais eu mauvaise grâce à faire
le difficile ; et puis c'était une profession libérale, cela 1 Pourvu
qu'il fût encore temps !

"-Renouville, est-ce loin d'ici ?
" La femme de l'auberge répondit en bonne Normande :
-Point ben loin, si on veut, mais point ben proche non plus.

"-Combien de kilomètres ?
"-J les avons point comptés.
"-Enfin, combien faut-il de temps pour y aller?
"-Ça dépend ; eune p'tiote heure, si c'est point eune grande

demi-heure.
"-Dans quelle direction ?
"-Tout dret devant vous.

hein? "Ragaillardi par le léger montant du cidre aigrelet., soutenu
par l'espoir de toucher bientôt au terme de mes tribulatione, je
me remis bravement en marche, et, après avoir parcouru tout
dret devant moi une bonne lieue de pays, j'atteignis Renouville-
en-Caux, à la tombée du jour.

" Un bourg cossu, allongeant en bordure de la route sa double
rangée de maisons proprettes, que dominait, au fond de la pers-
pective, le classique clocher pointu surmonté d'un coq reluisant.
Des marmots barbouillés aux tignasses d'un blond paille, vinrent
dévisager le monsieur avec une impertinence ingénue; du pas
des portes, les commères reluquèrent l'étranger avec une curio-
sité dénuée de bienveillance; des chiens aboyèrent aux chausses
du pauvre diable: cet animal domestique, c'est ccanu, n'aime
pas les gens mal vêtus.

" Je passai très digne, portant haut la tête, faisant effort pour
redresser mon échine éreintée et imprimer une allure ferme à mes

-Bon- jambes fourbues. Le bourg n'ayant qu'une seule rue, mon inves-
abille- tigation ne fut pas longue. Près de l'églire, une coquette maison

bourgeoise, désignée par ses panonceaux et ses affiches. Le cœur
battant la chamade, je tirai le cordon de sonnette en fil de fer.
Des sabots claquèrent sur les dalles du vestibule et la porte s'en-

trebâillant encadra le museau chafoin d'une petite servante.
"-M. Cocheux, s'il vous plaît?
"-Y n'est point à la maison du moment, il est en campagn'.
"-Ah! fis-je, désappointé. Est-il absent pour longtemps?
"-J'peux point vous dire. Si vous voulez parler à Madame...
"Au même instant, du fond du corridor, une voix aiguë et autoritaire cria:
"-Eh ! bien, Nathalie, qu'est ce que c'est ?
" Et une forte dame surgit, sévère, moustachue, casquée d'une chevelu-

re d'ébène ruisselante de pommade Tout en braquant sur moi une paire
de gros yeux arrondis à fleur de tête, Mme Cocheux, de ses mains potelées
chargées de bagues, rajustait sa camisole de percale, qui bâillait un peu
vers le haut, découvrant une ligne de démarcation très nette entre la
blancheur de la gorge et le masque du hâle.

"A l'aspect de cette imposante personne, mon gibus vivement enlevé
avait décrit une de ces courbes d'une ampleur élégante par où se révèle la
parfaite correction de l'homme du monde.

"-Pardon, Madame, si je vous dérange, balbutiai je, M. Cocheux a,
je croiR, besoin d'un clerc... alors, je venais. ..

"-Mon mari n'est point là, glapit la petite flûte que recélait la vaste
poitrine de la dame.

"C'était la simple confirmation du fait déjà énoncé par la servante,
mais avec une intonation qui me parut désobligeante comme le: " Passez
votre chemin !" jeté à un mendiant importun. Sans doute mon air mina-
ble, mon étrange accoutrement de chemineau bourgeois ne revenaient pas
à la maîtresse du logis; ils évoquaient en sa mémoire des faits divers ter-
rifiants, des histoires de forçat en rupture de ban, et elle allait probable-
ment me fermer la porte au nez, lorsque, au trot d'une lourde jument
grise, un boc tourna l'angle de l'église, traversa de biais la placette et s'ar-
rêta devant la barrière de la cour attenant à la maison. Un petit homme
vêtu de gris, coiffé d'un chapeau de paille brune, lâcha les guides, dégringola
du marchepied et vint se camper devant moi, " parlant à ma personne".

Oui, cela va vous faire un complet épa-
Repassez jeudi pour essayer.

VI
il[. Lapose (le mercredi nivant ). - Ah 1

vous venez esFayer votre habillement, mon-
sieur Barnabé... Mon associé est sorti, je
ne sais pas lequel est le vôtre. Le voyez.
vous parmi ceux-là ?

.. pacernabé. - Le voici. Je connais
rétoffe.
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DISSOLUTION Die SOCIÉýTÉ - (Sndte et fin)

MY. Lapose.-Entrez; dans ce cabinet. Je
vais appeler l'ajrusteuîr qlui corrigera les dé.
fectmrosités.

viii
M. Ijurnabé (sortant). - H1 bien

p6ee,-vouts de ceci?
JI. Lapoîe.-Jérusaleni t Qui a pr

tre mîesurre? C.outure? Il doit être fou!
tous les cas tout sera réparé pour dent

"«-Qu'y a-t-il pour votre service?
"lMine Cocheux s'était éclipsée, tandis que Nathalie, en se déhanchant,

courait ouvrir la barrière de la cour, où la jument, sentant l'écurie, entrait
toute seule par habitude. J'étais resté planté au seuil de la maison, mon
encombrant couvre-chef à la main, dans l'humble posture du solliciteur.
Et, plus intimidé qu'un enfant, j'achevais de perdre contenance devant
l'arbiitre de nia destinée, r'epr'ésenté par ce petit homme bedonnant, bas
sur jambes, dont la face rasée, garnie seulement près des tempes de pattes
ne lapin roussâtres, rougeoyait., comme une tomate mûre.

"lLe gosier contracté, les lèvres sèches, je bégayai d'une voix à peine
intelligible

"-Monsieur, j'ai lu dans l'A1beille cauchoise que vous aviez besoin d'un
clerc. ..

"lAh ! de quel regard de haut en bas me toisèrent les yeux vairons dle
Me Cocheux ! Quelle grimace de stupéfaction goguenarde lui tordit la
bouche

"I-Faudra voitér, dit-il, faudra vouer..
IlEt, me précédant, il nie fit entrer dans l'étude, une pièce exigu' du

rez-de chaussé, puant la paperasse et rustiquement meublée d'une table-
bureau, d'un casier en sapin et de deux chaises de paille. Là, rapide inter-
rogation sommaire : Etais-je de la partie? avais-je des références, des
certificats? Je me recommandai vaguement de quelques notables person-
nes de Rouen ; à la vérité, je n'avais jamais pratiqué, mais j'étais licencié
en droit... Ce titre, jeté résolument le gros atout de mon jeu, ne produi-
sit pas sur l'huissier l'impression que j'en espérais.

"l-Peuh!l déclara Me Cocheux avec un gloussemenrt de dédain, les
diplômes, ça n'a pas d'importance ; ce qu'il faut avant tout dans la partie,
c'est la pratique. Et puis, franchement, je préférerais un jeune homme de
campagne, entre seize et dix-Ihuit, comme Ferdinand qui vient de me quit-
ter pour devancer l'appel au régiment.

"lIl y eut un silence de quelques secoddes, sinistre angoissant. Je mie
sentais défaillir, et atroce railinement de tortur'e, un appétissant fumet de
soupe aux choux répandu par la maison me caressait ironiquement les
mar'ines.

"l-Boine volonté. ., essai.., articulai-je faiblement, me cramponnant
en désespéré à la planchie de salut qui allait m'échapper.

Il-F audra s'ouér, répéta 1Me coeheux.
Puis, brusquement:
"l-Non de nom ! Et C'risette que j'oublie..La pauvre bête est en nage.

Venez donc avec moi.
"lDocile, je le suivii dans la cour où la jument était restée, souilîlant

entre les brancards. Et, sur les indications impératives du patron, me
voila débutant au pied levé dans l'emploi de palefrenier, après avoir ait
p'réalable accroché à la haie voisine mon gibuq, et mia redingote. Grisette
dételée bouchannée installée au ratelier, le bec rangé sous le hangar, Me
Cocheux me montra deux énormes arrosoir, en m'invitant à faire boîtb'e

le jardin qui devait 'I avoir brigremecrt, soimf ". nehoure durant.
j'abreuvrai consciencieusemenrt plrtte.baides (le fleurs et carrés do0

.~légumies de l'eau dle lat citerne et dle lat sueur dIo rîron front. Enlin,
lat servante m'appela pour souper.. à la cuisine :nmais toute
vaine lierté cédait aux délices (le lit divine soupe aux choux, '(lu

-~lardl savoreux, du cidre ravigotanrt. Co festin à peine achev~é, jo
fus mandé dans lat salle à mnrger, où, sirotant lentenrrmt leur- petit
verre de calradmt les époux Cocheux siégeaient dlevant une toile
cirée décorée des portraits dles r'ois de F"ianlc. Mons1ieur était
bienveillant, iMadnie, nIe parut moins sévère. I 'hi4isier précîba
ses conditions : logé, nourri et vingt 'francs par mîois. I 'afleurs,
pourvu qu'on fit sa besogne, on1 était. comnmre Il l'enfant de0 lat
maison ". D'un cSeur ému, .J'acceptai.

I-Alors, dit le patron, demain matin, debout à six heoures,
n'eàt-ce, pas? Pour commencer, n bont coup (1e balai à l'étude,

qoensuite, faudra voitée. . . Allons, bonsoir. ?ýlonisieur Constrantin
(le Nathalie va vous conduire à votre chambre.

Ilvo Cinrq minutes tptrè,,, dans une mansarde (los commrruns,
Dans harassé mais parfaitement heureux, je nralassur un ltt (le

ail). sangele et m'endlormnais d'un pesanit sommecil.
l e lendemiain, dès l'aube)j'ouvrisi l'oeil, et, tout cii mn'habillant,

j'eus la claire %vision du vrai bonheur qui nm'attendait daits le
paradis terrestre où je venais d'entrer. C'était donc réel ! N~loi, le vagî*t
bond famélique et désespér'é d'hier, j'avais le gîte, lat pitance assurés, une
position stable, un traitement fixe. Déèsoirmais, je n'aurais qu'à trie laisser
vivre, paisible citoyen rur-al, exempt dle soucis et d'amnbitionr, patrtagenit
monl temps entre la procédure et les travaux doinestiques, clerc à tout
faire,' rompu à ce que Mle Coclieux apîpelait la Ilpratique ".

cNon ! c'est trop bîeau !La perspective deo tant <le félicitq1 mr'épouvanta.
Et, subitement, poussé par le mauvais d'iiiomr qui in'a toujours liatirt, je
me sentis obsédlé d'un besoin fou, irrésistible de tourner le dlos à soit étoile.
En toute hâte, avant lo réveil du couple Cochictx et de la, servantc, je
descendis sans bruit l'échelle do mnnier (le nia soupente, longeai d'un pas
furtif l'écurie où Grisettq commençait à s'ébrouer,, fis jorrer douemenit Ile
loquet de la barrière, et, saltuant d'un adlieu plein <le gratitude l'lîospita-
hière Maison aux panonceaux, je repris, le liâton à lat mîaini, ira course
hasardeuse vers l'inconnu.

Voilà coinîont je fut cloe d'lruissýier cri Normîandie piendanrt une soi-
ré...

1" Que veux-tu Î conclut Conistanîtin lIarteau, avec une gravité comnique
ou perçait une pointe de mîélancolie sincère, le poète l'a dlit:

"lTous les bonheurs humains sont courts.
Er>înrs r' Fn:.ts r~.

La mère de Toto donnait un grand diner et lui permit <l'y prendre
part à la condition de ne jamais demander quoi que soit sans ajouterI "il
vous plait ". Toto, promit avec son enthousiasme ordinaire.

Durant le repas Toto demanda des gâteaux à sa, maman sans4.3 serappe-
1er la promesse.

-Si, si, dit la mère, si.. .1
-Si vous pouvez attraper l'assiette, répondit gravement Toto.

AFFAIRE SURE
On parlait hier, (lu docteur Z. .. le chir'urgien (les cam<éepms
-Z. .. dit quelqu'un, c'est le guérisseur par excelloence. Tout'es les opé-

rations lui sont borines, et il les pr'atique avec le mnêrme succè.
-Alors tous les malades qu'il entreprend..
-Sont sûrs <le ne plus soutl'rir.

SA VEINE
Y.-Tu es veinard, toi, de pouvoir aller à. Atlantic City piasser l'hiver.
Z.-Oui, mes petits bons, j'ai la chance d'avoir un cormmenrcemnit (Io

pneumonie !
A LA CASI-UtNE

Pilou.-J'ai connu un fantassin qui avait tellement, tellement hîorrneur
de l'équitation, qu'il n'aurait pas nmonté une pendule!

IJ ISSOLUTIONYPMTIERSIP,,

~SACRIFICE SALE!~j ~
ALL GOOD)STG[E SOLO

lx
AL C'outure (renelrctz).-M. Batrnabé est-il venu

pour son liabillementý
Sonr ae.ocié Lapoïe (en colère). - Oui, je crois

Vous deviez ë-tre fou ou saoul quand vous avez pris
9s, mesure. L'halilleinrent paraissait être fait pour
un hiommire pesant trois cents livres. Le tailleur est
obligé de tout refaire.

M. Coutur-e (eîrp,<)-sèod'idliot et d'archi-
brutq ! Vous avez do'nnié à M. l'arrabé l'hïabillemenrt
de M. Lipanso et c'est ce dlernrier hrabillement <lue
vous coupez en ce momnit. C.,eluri dc M. Barnabé est
dans le cabinet.

Nouse enverrons Gratutemecnt des Indications coninîle,,pour la repousse des cheveux suriles cr*îîe» les îulusau-..
vos; de mêmie pour arrêter ta chute des cheveux l

cette oomiostion rend los cheveux don
Darmes soyeu,rr billante et fournis. Necrt-
vos aujouirdIsui :
*OWELL 6 IIJRY. 65 rue st-jacaaes. Niestreti.
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Jtas! tafismille de .Çuzon a«p
des peflsiomiieres de la ville qui
eux aussi. Le pauvre cousin de
coiate avec amertume à son reloi

LE VIEUX DRAPEAU

La vuid'i',n,u, disait aut violon:
lie Regarde ce drapeau, lz, le vilain harbon.

-Ui, .lit le ,-iolou, il est laid, il esti sale
l t ple< n'est guère en une Ietle salle.

- h I a/i. rroit-il qu'il peut citusr quelque impî-essioet!"
Le draeau, (!allme et.lie,-, <époîîdît -SCCI,in asi .on

''.v;ios >ilu betice aeà-i, violon, mandoline,
Chaute- Jbi-ti.-siiieo, oit clntéz en soucrdinie,

*loel oiî i tour-, ou int f, oit rieuni,
Il voils lioi tîmut cela pour émouvoir les cSeurs.
Mloi 'out voiesï ion- mqu moi qjui n'ai rien pour plaire,

(,isis vieux et qui ai l'aspect d'n pauvre ire,
lPon-uor û les coeurs et letrfaire vibrer,
.Sach1eZ-I, mcs aîîîes, je n'ai qu'à nie montrer.

UNE DEPOSITION VAGUE
Il y a des justiciables qui poussent à l'abus la production des témoins

favorab<les -à leur catuse' es4t-ce économie 1 (Les parties payant leurs
téminis cil wmaliéro di0 citation directe). Est-ce discrétion à l'endroit des
moments dtu 'Tribunal'? Toujourti est-il que Joniard, qui, à l'entendre,
aurait pu amener une masse <le témoins, s'est contenté d'en choisir un
dans; le ta,4, tant sec cause est bonne!

Qu'ont vu ceux qu'il a négIlgé de faire entendr-e? On peut en avoir une
idée paer lac dépositioni de celui qu'il leur a préféré.

Jomard a rci;u uic coup dle pied do Vasselon, qui nie formellement.
M. ic:-nÉsîîexr ait lijîutit.-Où avez-vous reçu ce coup

M. LE I'UIE'-osallons entendre le témoin.
Lie I'.I~Ac-h!il y en une masse qui ont vu l'airaire.
1Wi<uuî ei~ics. n'y a pas besoin d'une masse de témoins pour

cela.
LJE I'.I~AT Cest ce <lue je me suis dit ; alors, je n'en ai assigné

qluI'un.
(L'unique témeoin es4t appelé -, il lève la mnain avec élan, comme S'il vou-

lait attraper une mouche au plafond, jure d'une façon solennelle de dire
la vérité ; après quoi, il déclare ceci :-Mla foi ! j'ai vu M. Jomard qui se
Chamaillait avec un autre... m'semnble.)

M. IE'uscî:u.Uni autro.. -. celui-ci ? (iîidiquant le prévenu)
LE i iNlo, , (l"'xaniueal) - I [ou. .. oui. .. -M'Semble.

,NL. LE 1l1W.1:sci<e:N' L'avez-vous vu frapper Jomard?1
LE lEM(<llON.-Ol . je crois qu'il n'y a pas eu de coups...

J'oîmee.-Cocennt!il n'y a pas eu do coups?1
LE El> .- <ls'i.ee lîe.
M. T 'îscuN.L Iribunal ne peut pas juger sur des incertitudes.
.J o. \ i .- C'eit pos4itif ut toi-tain. T1âchez de dire ce qui ebt ; car, mes-

sie'urs, il al vu, aussi vrai que Jocmard est mon nom.
Lie IIIIcP-leî)-- IDame. . . j'ai vu et je n*ai pas vu ... Je dis

ce que j'ai vu... ii'sotnlhlo.
,J CM AUP . -I st-il q'lcs4titiiant avec sont mn'semble.
LE ii; NJ vous4 trouve bouc, père J'onard. J'ai fait un serment

devant l)ieu et devant lei hommes pbour dire ce que je sais au juste ; je ne
veux pas être Ui faux témeoin.

JoNiAicD.--JO lève lit miir qu'il a vu ; j'ai bien vu qu'il a vu.
M. i.e- icsm>er-nilmn, nous lie pouvons pas le forcer à dire qu'il a

vu, s'il n'est pets sûrc.

UNE PARTIE DE CRUR

Trouvez le futur prét-ident des Etats-Unis.

LE Pcii:vcs.u. - Je la lè"ve que je cc'ai pas~ doixti( de;
coup de pied à monsieur ; il l'a rêvé.

-~--~--. JOMAftD.-Oh 1 rêvé, et j'en ai encore le bleu ; je vas
le montrer au Tribuual. (Il s'apprêle ù~ retroitsker son

- antalon)
M. LE lit È DE -Non, non, c'est inutile.

* JoiAc.-Un rêve qui fait venir des bleus...
Le Tribunal renvoie le prévenu des fins de la plainte

* et condamne Jomard aux dépens.
Le témoin revient à la barre.

ForM. Lie p 1sxl981 -Qu'est-ce que vous voulezI
- Ln i0N, ( préseselasel sa cilation.) -C'est pour mes

v quarante... Je voudrais m'en aller.
L'AUDIEsCEu.-CelUi qui VOUS a Cité VOUS Payera.

Retirez-vous.
JO~MAn»-Moi I Je le payerai pour venir dire: M

. emble, et nie faire condamner!
Ls, -,r.iioi-,.-Voyons,.je veux mes quarante sous.
M. LE PRSDNr-3tSsoi-tir ces hommS.

JosAee.-uioui, vous les aurez, vos quarante
Sp'. sous. .. m'semble.

Lv r',,%iow, à fIomard, en, sorlaitt.-Donnez-moi-z-en
1 vingt tout de suite, et je vous tiens quitte.

JULES MOINAUX

BIEN SIMPLE
La maîlresse.-Toto, pourquoi Adam a-t-il mordu à la

ruýî l'êté dernier, pomme
la apagne ilVe 1'oo.-Parce qu'il n'avait pas de couteau.

Ur.
PAS ORDINAIRE

aien.-Très commerçant ce Damien
Fabien.-Je vous crois. Pourvu qu'il y trouvât son compte, il serait

capable de vendre son père, sa mère et sa petite soeur par-dessus le mar-
ché.

AU CAFÉ' CONCE11T
La co-nédiein,&.-Oh ! oh ! mais il est neuf ce bouquet-là, c'est pas le

même qu'hier au soir
L'employé.-Non, celui d'hier, le patron en a eu besoin pour l'enterre-

ment d'un de ses amis.

L'AVALEUR DE SAB3RES EST MALADE
Le docteur.-Diable! qu'est-c) qu il a bien pu manger pour avoir une

pareille indigestion?
Le clown.-Je ne sais pas, decteur t Ah!1 si pourtant.., avant d'avaler

ses sabres, il a mangé deux poires! Ça doit être ça.

PLUS RIEN
La mère.-Qu'est-ce que ton père a dit quand il a vu sa pipe cassée?'
Z'oto.-Faut-il mettre de côté tous les gros mots?1
La mère.-Certainement.
PZoo.-Alors je crois qu'il ne reste rien à te dire.

DEVI[NETTE

le cuiisiin de la vanp~n.- Outi, 8îîzon, je se-
rai absent penîîeiî trois m<ois, et pour ine tu l«o
m'oubliesi paq' j'ai gravé nos nonis àe l'intérieur
d'un cieur sur cet arcbre. Lovuiflà terminé.
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C 1L[A C LiN L E 8 1E N

-Quelle bonne idé , vuiî avez eue de faire poser votre
phmnie d" tké, ;e.,t três juli

-Non, je trouve aut contraire (lue posée droite comme
la vôtre, c'est mieux.

II
- lFai tes donîc attention, mîaladroit ! ave- vot re

ignoble balai.

'l
-M ais lun fait, aiînaie,

l'eun ut 'ai ru.
il-lia voilà satis4faites

LES REGRETS CHIMIQUES
Quand Myrtill Bijou partit pour l'A in4ique, il était grandement temps

qu'il quittât la France : M~yrtill n'avait plus de quoi dîner et portait <les
pantalons presque décolletés.

Son voyage fut payé par un groupe d'amis (dont j'étais) qui lui offri-
rent un trousseau, quelques louis et une petite pacotille.

Nous nous étions réunis en un dernier repas A la veille du départ du
pauvre garçon et, au dessert, le bon Myrtill, levant son verre, nous <lit
gaiement:

-Vieux frères, je reviendrai bienîtôt A Paris, le seul endroit où l'en
crève délicieusement de faim. Je s:erais riche connme un (:ould et vous
varrez alors si j'ai pc-rdu le goût des truffe~s et si votre compagnon de jeu-
nesse est un ingrat.

ce toast n ýus laissa plus que sceptiques.
Myrtili nous avait tellement tapés qu'il avait lasé jusqu'à l'espérance.

Sous prétexte d'exploiter ses inventions, il n'avait encore exploité que
nous... Er, cependant, ses idées semblaient toujours excellentes.

Il avait déjà trouvé (les expér ences avaient été des plus concluantes)
une poudre à rendre polis les cocheri (le fiacre, une autre A vieillir l'eau-
de-vie, une troisième A rajeunir les femmes et Une quiatrièmeo A remeottre'
neuf les vauidevilles qui sont usés. Si je pal-le (le SI fameuse a6meod''
c'est uniquement pour mémoire. 1'lle levait supjprimer toutes les explo-
sions, embêter lesi anarchistes et le prince de flle.Pour ces deux rai-
sons, la Préfecture (le police nie voulut jainais enitendre-- parler.

Lassé, mais non découragé, Myrtill nrous avait répété si souvent, aprè s
tant d'échecs :"L'Amnérique peut s--uoe me coimprendre (lque nous niou.-
étions décidés, d'un commun accord, .1 l'y expédier-.

C'était moins cher que do subve ationîuer -sonr Lbabutoiri', d'assouvir ses
insatiables fringales et d'éteindre ses iîuextinguibles sýoifs.

Treize ans aprèî cette soirée d'adieu, je reg,' is un petLit c t-toni gravé
chez le bon graveur et portanit l'invitation suiivanîte

M. Myrtill Bijou, après fortune faite, prie M. E hîîionl i .slmmsîe
lui faire l'honneur de venir- dîner le 131 mai I 9t10 au restaur-ant Paillard.

On distribera des dévidendes Re'poiise , 1'. 1'.
Je ne fus pas trop étonné de recevoir cette invitationî, nmais je fut chlo-

qué de sa forme.
IMyrtill, me dis-je, ne penise plus qumA hiumilier ses amis depui qut'il a

entassé millions sut' millions... N'importe, conmtinuai-je avec mîauvaise
humeur, je ne manquerai pas à sonr reniiez vous."

Des commandlitaires anciens4 de Myrtîll, lieus n'étions plus restés que
cinq.

Le premier de lat bau-le était acadlémicien ; le second agent de ciaîige,
le troisième, chef de gapre sur la ligne du Nord ; le quaLtrièmeý, Marchandî
en gros d'éponges d'occasion. .i'éta is le seul A n'avoir poinît chanlgé de
métier.

Myrtill nous sauta au ctm eit nous enilbrassa comime du pain.
Je reconnus <le suite q~ue la fortune ne lui avait pas tourné la tête et

j'en fus véritablement hetureux peut' sa tête que ça aurait pu incontirkiecleIr
d'être retour née.

Le repas fut exquis et dos plus joyeux. Cependant, notre hôte trouvait
nos appétits <le Parisiens un peu faiblards.

A l'entendre, nous marigions comme des poupées, nous buvions coîmme
des pinsons ; et le fait est que nous faisions piètre figure A côté de lui, car

il entonnait comme un chiantre et il emîmagasinait coinie un coffre à
avoine.

Quand le café fut vers(-, uiotrejovial Mly-till réclama quelques minutes
de silence.

I'Mes bons amis, nous dit-il, Je veux vous faire connaitre à tous l'ori-
gine de mon immîîense fortune.

"lJ'avais assisté à Paris à un gadnombre d'neîeeîset j'avais
remarqué la dillieulté réelle qu'il y at, pour chacun, à se faire un visage
conforme aux circonstances.

IlOn nie peut pas pleurer à sa conveniance, ii se donner itisé«inenit le main-
tien qu'il faudrait, selont le rôle que l'on joue dans les funérailles.

ILes tragédiens onit le temîps dec piocher Ir$ larines et c'est, d'ailleurs,
leur métier. .. M%.ais peut on, eni bonne juscice, deulnanîler à dos amateurs
d'obtenir le mêmile résultat, sur-tout lorsque l'on exige d'eux qu'ils travail-
lent au pied levé ?Cela ne serait ni rtisonnabdo nri po!isil.le.

"Partant de l'effet produit par le vulgair oino su 0 lndslcy
males des cuisiuières au coeur le plus dLUr, je0 suis aràv ce résultat
mathématique et prodigieux dle OsUET D)E GRUADUER LES IA101ili.

1'Commîîent y arrivai-je iAlt i 1croyez-le bien :ce ne fut qu'au prix des
plus pénibîles recherdtles . Enfin, j'obtinsý le résultat cherché et je fabr-i-
quais l'otiunofite.

'* Sava-;miient dlosée, iinasquii&5 sous uîî dél.icat parfums de violettes de0 la
Tzarino (la violette es3t demi deuil, ti'es4t-co pas ?), l'oignouite nie donnait
des larnnes A volonté ou des yeux humuides, seloîn les degrés de parenté ou
<le relations.

IPr-ésentéeý sous lit formeit d'une esseince peur le mouchoir, l'oignolite
devint bientôt le seul p irfuutîis pour les enterreenmts.

IL% richissime compagnie doîît.je sui-i le président fournit ainsi aux
Ainéricaîîîs, (lui vivenit trop de fièvro commierciale pour avoir le temps de0
sentir, des latrnes pour grind patrents, péères et mîîèros, orphielins, oncles et
t'îte;, neveux et nièces, aini <le collége, ais initinies, caLmarades de régi-
inint, collègues, coufrères, client,,, relationîs ilondailie-A, symlpathiesl poli-
titîîues OU littéraires-, etc , etc.. . Cd dernier article nirs M doîîiné lu plus
de mal à umanipuler, - le dosage devant être infinimient légeOr...

IDepuis mna découverte, les eîxtemremîits aux littat8-lJnii Onît lieu avec
une correction adiniralo, inon invention ayant reumplacé 1lhypocr-isie iiatu-
rele par I hypocrisie chimilique.

1Il ne mne reste plus, mes chers c(Imag o <l la omière heure., qu'à
vous reumercier de l'aide glueo vous îî'avez prêtée, danîs till pa:trie qui n'était
pas nîûrle pour- Mes mangnifiques travaux.

IJe vous oftre donc, A chacun, une part du fondalýteurt dans line grande
allraire du Paw/rfa de-s larmex voelmow hoir. CIIacttne (de CeS Parts vaut
aujourd'hui -5.000 dollars.

En recevant ce présent si inattendu, nrous y allâmnes tous d'un lége-r
pleur.

IAit s'écria Myrtill en éclatant de rire, cette foi-, l'oig-notiite n'v est
peur- rien. ..

IVous voyez par là, mes lbons amis, <(ir noître propre jioie nous fait
verser naturellement (le sincères larmesC'., tantdis (ule 10 itu 111 le1UTds lire
nous imîpressionne bîeaucoup mnoins viveumenit.

1Voilà pourquoi les reýgrets chimiques sont un Objet <le consomumation
de preniiiè re nécessité aussi utile que le pain, lat viandle, le ,îel et la rire
salutairemnent contagieux <les auteurs g-ais. Le secret du succès (deslîls
inventions, c'est <le répondre àt un bîesoinî. " î;~oî )e-ans

L'étude des institutions contemporaines chtez les peuples étrangers est
souvent un voyage vers l'avenir.
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Cook's Cotton Root Compound Chez un marchand d'objets japona'S:
lrat s1Iisst. tivî. 1011i tI iU5,e [sur ente- L-EIOS î~E Estrce que ce

if. NIsîîir lîiîiîz oturu Vir- hamîac est assez résistant?~
tiicilliCook's Cotton Root Comipousnd. No011
pr-lies'. psu saitrii car tousît Ico iivîiîges, îîfliiieâ Lk-ý31 IîîCî[AN . -V'OUS pouvez vo us
etluaiitNi.2 sorts Prlix, sit,5. 1, iof) y mettre sans crainte, madame ; il
Nto. 1 0o1 2 IîîulIsssy<.s p'îr révissîtioîi duliî e~t do suppol terai t un hippopotame.

lieu X tîltîirs ilsu je. TI m Coosik cm i y,____________________________

rfNos i et'- Polt vendujis et rs.conmaids par --. l g g
tos phjsaruaiaens reulpsoîable< au Canada.9- . ~M

13. Il2 MCGAi.ic. 2123 rue Notre-I)ame. Monîtréal i'.m. no

Bcrlureau fait étudier la mythologie i I/jt'l .

à soni fils.I.!d
-Qu'ont fait iiierve et Junon, in- ! F O. ec

torroge-t-iI, quandhi elles ont vu que pt Erivz5ssiescst u siirters 111. iloy.
iIS. viue t-L oui Vsi auîsîs. enssiste. enlaVOysO iss 'àlsit tPilris ne leur décornait pas lat pomme 1 li irl i

Le jeune lBerluhîeau réflléchit un ins- ito t. m., lirot., Casiada.

flaison fondée eni 1879

Fo:m rIRN
PIANOS
ORGUES

Machines a coudre, Musique en
feuilles, Instruments de tous
genres, etc.

s L"Angelus', Pianos Mendelssohn, Toronto,
et de la Machine a coudre Raymiond.

P& 1766 rue Ste-Catherine sa'nqun et

MONTREAL

Fourrure Gratis

ts t..t l.ikiI sî dssis- t ii i les
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Turle Roese i'erfumlfet, Col., fu 5.Trul

-ý1as ppaelles ont dûI faire une Jérémiade nouvelle de la mendieite el epeetn
sale poire. parisienne pii: 'npur vuge Susrpeetn

- ___ qui n'a jamais pu voir l'exposition! 1760
le ~ 0111. timo que les caractères.

Vouti 'li itl li s - le ls
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depsuis ving-t ans dans une piscine de f î
son pare.

-Eh bien, quoi ! est-ce qu'une vieille ,jrj
dame (le la rue de l'Arlire-Stc, Paris, f
n'a pas, en 1S5r, légué uîndeini-million l

a dlouze chats- dont elle avait fait ses
fils adoptifs î

IaA SANTi', AVANT ITOUTi

Si voue veille% conserver lit santé, ayez
du laurnie Rhtnia. Ilio colits (Iue 27 Cte
la bouteille et il produit (les effets umerveil. '

leux. 149

Garantie par ies manufacturiers ,

AT 1 S l (litil à Ilie je lete reconnaissais pas.
vil r irettiý tVI as îl
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ge. iîitilie. vsit-cît,.es. re-nvouyez lstr- TEL. BELL 1387

I.m tgi.,cà iti -iickettli i POU LESo FETES
sibiittiet tte siiiiii iis. o et d N ë et du Jour de l'An ...

firsîl lissbiltitieuit liiiltris!itll à leviiir.
- clii, tfise tslu li îêîi s or U et t-I. L

eislc t sicci su soni .sil isrerit, ils- A .
au, éI<ss Tl. MiLXtise ii C s. 2 rue- Itîi-RO AL 1. V R P
in,ilossi, Cl.leit 

3
t7, Tsiruiîtsi, LR Y L S L E

î,'AVU ~ i-t-Plaqueurs en Or et en
ili Vr PRIX bMoDEIiS . . . 400O

Miý. X.-Coinnient, vous me rappor-
tez nion linge sans l'avoir lavé 'I

MME SAVO\IlNIFi.-i, oui, ilion- LANTERINE MAG;IQUE GF
sieur, on kt grané $100 à lit loterie!
Mll. x. J 'ai toujours dit que les! GRiAlIS ENGIN A VAl

blanchisseuses g(agîlaielit un argent l sji ii 05 rigiiiitvs~rx

IMPRIMERIE DE PETITS de 'il Kî, Frsit. is 'lsiiiiil iiisttct

.... urc. .i..ieit ... gteiciiîlsî.irî.sîîi

parct. fft-. y15 Il.tnt lais. .. Il ýt ii i irst ilsl01 do .. ,

luitic 1

er ituiiot

- . i..~~~ ~ ~~~. s tueiuuil. e si e l lut I l, 'i' . îriis

On est parfois Ilatté dle se voir ..- .it lutsirci la l uiitris - ilic sii 1*-ugill Ai vaiclir mi l

ter des vices q1uon n'a pas ; on it'e-4t ~Qsc-t

les iinlirnuitéï.NI
(%6>6 AUES GRATIS!<ee x's

siLO ~~I hc t= us( 1

C e tle si g n t uir e e st s r c a q us e lis sit e d s V rL ie l : . . i _ _ I 1 n ., -

cTabtettes LAXATIVE BIIOMO-QUININE, ý eis t ii555_li sitsiCutîsilsi

. remèide qui guerit la rhsume enflan Jour. Îâstlui I'ItD5Im suipay <lut 1001. Tssii
1

.

Ili il t ce

do . d e

tuse lsisse ! i5ii5 i isi lssiuutsstt I:is le .ssîîs.iî'

Cusssl.ssit ~ ~ ~ ~ '4 rit-ilcisiisssi .turîîs.

..4iEIl NO- IITt deit 111 Troilo

ni.î,îîs.e l l.sitssii ls ents

flteCu e Vtu Vls l.4ILtrs t.tt s fairt éril ilcss
TheeveButono, ioit ja Triant Car.

CAMERA GRATIS 1
ilisiîts-iîlesîcîît [5 i lîîts e a faier' Ct. O llr i.

s 2xcîsbiIweMIlesptiil s ir (lie fo i psiior.

sa aS. bitosît coni.lsr 1ii C:sau. 15150 mi site

alloi.s t iesssel le [l'or tsststsi. et lsui
ssctcuîssiesisasurs i isi. NICis c etus ste

arsfszeii si lasyeirtsst s't LIste1 IIs feruail.4 CIsi

REPARIER vos

ARGENTERIES

LA TE CO. en.s t Cli eirsi ls i F.rià

iArgent

5te St-La.mbert *, ,s f.truissjusuwsst

Vsiizii. r lsi - tiit

i~~~1 ftT1 '-Isi <e. 21>11%, IUcils 1007 Torontlo. Canadia.

S



LE SAMEDI 1
Lu dans la chronique do l'Illitstra--

lion.-
Mardi, rentrée (les chamnbres pour

la session dite "extraordinaire".
Rencontré sur le boulevard X...

un éminent politicien de mes amis. Il
m'a paru décent, en l'abordant, de
faire une fine allusion à cet événement
et, n'ayant rien de mieux à lui servir
qu'un très vieux cliché : meint avec cet

-Eh ! bion !lui ai-je dit, voilà leg haute qualité,
bétises qui vont recommencer 7 opé(cration.

Mais lui, sans rire,
-Vous êtes sévère, mais injuste. Pour les 1

Vous semblez ignorer qu'il y a quel- niou veau à vot
que chose de changé aut Palais-Bour- sans gâchis ni
bon. Certes, j'en conviens, la machine (15 pour le ni
parlementaire laissait b)eaucoup à dé- Co., 8 Place E~
sirer depuis longtemps, les rouages oen
étaient usés ou faussés ; elle avait be Maypole chez
soin de sérieuses ré:'paratioans. C'est
fait.

-Quoi donc'?

-On vient de restaurer ha I uvette!

t de

1:mt et, II a. l t ];

-Nouvelles agricoles..
-Lis un peu, pour voir!
-L'abondance des vins préoccupe

beaucoup les raarchan(ls d'eaux miné
raIes!

C '..î,.ia îtt'tI t - l du

ar? Nr .1c p-ua .t.,'tu îu.. t a

Garantie par les Manufacturiers

eene piaiîo 'ittarî c laao
àO.chacune 1Litail salat ntlolévl

a et det ,'la at l i d Itîttla.., Lîtte-
raceSephirs, Aittéthillaco ptc., et

fot1iattensat rog à New-Y'trit et
b o.Eatvty.'z voutre'101 notre de sute
etnlývouas exptéierons leta Effi' gît',

et nor tlltea récen (tault da. rin'
;n ai td, anéîitlo rI.s'tî,ye,
iagat et nota, votea onvcrro8as f(ttco

cette joli maontre à loi iet' ta nickel
poli. lait tur c.ise~lé, ait Verra, tîiscitté.
avec arigatillaî nter heuîres. mnetates eit
8-ctatles, à maitl tire t -à vrai allit-
veillent aiêrictijî à lîvier. C*elit rail

bion charonoomStre et quli;Ivoelle, sotin tiîarte oa'léu
The Maxwell Co., 2 rite tdaaîoîd Eît, Detît. 358,
Toronato, Cli.

L'amour-propre est la conscience des
gens qui n'en ont pas d'autre.

CETTE

VOUS pouvez la g-lgnt'7. en atno heurt, en
Vo)tas mucîcuat à l'ouvrage ltîîiiataîtt
Nous avonas ltesa-ina d'agents 1tîtar vendrte
]lits bou.îtons de collets titt'lSlitaise oaru,
et noirs fations catte <tirc extra r <ilaire
laitas le buît td'avir iii', 4.g'i aits a att

ut(a'Lé t l iltîS<1liaa toiaitt a
x'eltaara tata.-à-fajc rat.oala aa

îtîa ittlle ilas bitottonts (IL co:lts

est tre., bient iticen aar, et est a.ratée
dt ane inagn ifigata liarru liati aiîe
(1iatntalat,, geter. Tilîtav ii%. v'ý paraitI .
a. îts5zbClq' atllgi tclt)Gtiite .4
(le, iittiant,. îrlcyta ttt ttSaai' '''

vlaîî'rî.n hp int oaS'1tî' tttd i'iit ni

vi''it el, Voiuîso s cx é I 111 Cttjt
e'tia'îit Ct grattaiîcm'I-irte lotga -aCt
Lever Ijutton Co., Boaite otat

Pollr les Fdecs!1
Mille et une choses qui sont dans la maison

seront teintes rapidement., aisément et mnagniifiquû-
te fameuse Teinture Domestique Anglaise de la plus
le Savon Maypole, lequel lave et teint dans une seule

"êtes de Noël et de l'An vous pouvez donner' un lustre
re maison par quelques courts instants de travail et
trouble. Envoyez 10 cts pour n'importe quelle couleur
iri directement aux agents canadiens, A. P. Tippet &
~oyale, Montréal, si vous ne pouvez vous procurer le
votre fournisseur.

DIFIéýIC.ILEL A. TROUVERI

J.ae. - ontran se marie de0main1. Devine ce qîce je lui ai cnvoy'i conatte,
cadeau (le tnoce?

(').c'e. -Mal; foi, je ne puis voit'.
J.re.-Ua exemîplaire du ' Paradis perdu "

ENTRE AGITATEUES PARISIENS
Le m<tdéré',-E, par quoi voulez-vous remplacer la croix des3 cimetières' ?
Le radical .- Par quelque chose de moderne! .., et de laïque. Que pen-

seriez-vous deuil Il ventilateur" ?

- Artat M~.'. Phosphatine de Wood.
Le G RtanI eide. .Anglais

~~ 1'enaaî et reîî.anniandéî par tous

sû o n .Six 1-aiqaaatti

dû e i i ls I' s exuett l let'I, tus îetrt dii'tlul 4)tt, 'ex.

cdes 'oini

T I Wood iplupiy W'andsor. Ont.
IL M. McG.LR., 2123 rie Notre.ame, Monîtréail

Notre aloîi P>... dlisait ces jours-ci ea
un «arçon le e:tfa quii le, servait mial

-Mon aumi, il fautt vous marier.
-Pounrquoi 'cla 1

-- Preque vous m'tspas fait
pour rester garçon.

: I l- a

t't.su 1<>3 I'rat'.. l a.î.

,Les poètes exagèrent tout, excepté
lamodestie.

'LItiiode est impérieuse et in grate:
elle brise ses jouota, et lat merveille
d'aujour-d'hui est lat caricature de de-
main.

FLAGEOLET"~ ;"',"~
e 'r.tré' .t rall rsîéa..trS 'atetlwtta îrt

iî. V a ,- l. IIIîti,l j la I l itit. C Nr4 , l t l i ra-t 1I lu at-
I'.a :i. N i; ast o~.., lita O.' Valîge' , ta oti.

sa. i.,.- u.''u'ir.u. ir.lt.u.,
i.. tr r t1*,-

<ia. I I li Il i tl it t r-I.

GAGNEZ t

Il ~ 4 ..... .....

panait~~ Lau- ii'tutuCt.'oiîi. lttt ui

ai h.l s at' lil, ''i'îi,.4 sto:

IVýâuil M- 'lEpouse
qui veut avoir à s'a t'iale un 'aitn et, (le gâtauix,
les nilleuars pssii liai ltoit se seriralit soit le pi a
pur et le a cileua le tatila àpte

Soda Dwîght's Cow Brand
(Marque de lia vachae.)

Vendilt eit paquîets< seadlieent.
JOHN DWIGH-T &CIE, 34 Rue Yonge, - TORON'TO, ONT.

........... ....... ..........
.... ......

.............

elq a.

sua. '.'rL'vuu'it. tu It ti ga;li aîtit.
'I'orî,tmto Irenmh:aa ........ I.. :. 0f,''rî..a



LE SAMEDI

ASSURIZ L'AMOUR ET UN F'OYER DOMESTIUE
IILUREUX POUR TOUS

Comtment chacun peut promp-enen se guérir ap-rès

(le porte de vtit.Itseio .ittupovrct5e
et,.. et pnrter a éo'pettte avgttrcnpèi
les petits organes faibles, Voue n'avez tout sîe,îloie. i.

L. W. KNAi'P, M. D.
quàenvoyer votre, nolm et votre adirace, ai, Dr 1, NY.
np p. 2149, Hlui ulaice, DétroIt, Micl, ,et Il os fi'ta

un plaisoe de voua envoyer la r<-eUW "nt ière avec 1tuttI a.
es Irectionto pe-t an. àun homime due t-e gitirir tact
lemoint chez lut. Voilà. certes. unei ulire très oléor<t
et les extraits suivants. choisis tdant na corrspondu<ance
quoti4icune, meu91tront Ce qIre Wec00 ltiOtblt die sa ti.
sérosité :

."Cher mmetuer.- Veulle"z accepter nies pls si ncéreu
remerciements pour votre lettre de date réceiie. lai
doné à votre traitement un t-uai Coomplet et le bénfice
que i en ai retiré abété eiorlitiair,. Il lit.% comtplète-
ment rýt'ei'ré. Je allie nattai vicoirrite que lorsUlots,
fitlal jeune home et vous tie psouvez vTus Inmago uer
combilen je esîls heureutx.',

.. Cher rsv"n'ieir: - Voire iéthotie litière magniiquie
nient. Les rèe',ltate sont xai't-iiete s-on t J'avais
bes.tlc. La, torte et la vigS'tr sentt pntitreiiiît <ove-
rstes .tl développeent et ahsolumentt eatlfainatt

",Cher montseur :- Votre lettre Colt en <caie et je c'al
aucune difliculté à me servir dle la ren-ett.e telle stue dé-
cr-te et je p002le voils dire mintèsre, oit, ecetit un, bienu-

Teilte correspondlance. etiriî-teuit*tt cotflentielle. ex-
pétillés sotus enveloppe simplle et erlbe'ép. Ile r-cette
&4t envoyéie grattuitemnent siur detc&teie et le Dir Knais,
dtlsire que Chuacun, lait,

FOOTBALL
- - CRATIS ,Isl.5u

(1Eits.i PIN Ct.. !;.,it. 10103, Tt.ii.<,:l-

Tous les lettrés connaissent, le char-
mant et spirituel distique que fit lut-e-
fois à Bicôtro l'hoirrible et cé be
marquis de Satde
1 '148 les Ium»î,: 5ofil fomus Ét eif

lt-eut lias voir.
8e«'~/'erme dans sa clînbt, et Cf5Ssoni

[rnire jr.

UNE ApKlIlE I)U xviIIO SIE.*CIE

Une revue scientiftique, V'Aiithro.o
logie, reproduit Pl'aliclîe suivante, con-
.ervéo à, la lhhilliothèýque Mazarine:

P'ar i>mseudu Jioy et de- JMon-
Mierl Lieutenant p- 'dde P>olice

Le Sieur Niyoli, VénitienI, fera
l'ouverture do0 won théâtre le :; février,
ayant fait de longs voyages, a amlenti
dans cette Ville un S;ttivage qui a é'té
pris dans la Monîtagne dIo la Cordelière
dul Péroui, ledlit Sauvage est t rès doux
et fera l'admiration do toutes les per.-
sonnes qui viendront le voir-, ainsi
qu'une académie de gros chiens et de
lingres en grand nomibre qui n'ont
point encore paru, il %, en a un üntr'au-
tres (lui répond à listoire et à 1it

geegtplu, iln'a pas son1 senmblabîle,
sur la terre ;il se dlispose à récréer le
Public par (les exercices très ainuf-ans
et, ce qui surprondîra encore plus, ce
.sont deux jeunes Vénitiennes qui font
(les tours si surprenaits qu'oni n'en a
iantais vu (le pareils dans; tout le 11on1-
(Ie. Les perseînes ceurieuses avou('ront
(,iO cet exposé est véritable, et qu'il
n'y a rien au-dlessusî. Lie spe tacle fintira
par le bombardement de Cartlîagene,
fait par les animaux.

IOn commencera le spectacle à
deux heures précises.

C'"e.-t dans l'Enclos de la Foire
Sait ('rminvis-à-vis le Jeui des

G~rands Dîînscurg de Cor-de, dansi la
rue (le paris.

"Pemisd'iprierce l7jant'. Ji 64

Sur la route qui conduit de Pékin
au palais d'été (.ýitué au Nord de lit
capitale> les Chinois ont conîstruit uni
édifice, appelé le "lteriple de la (Irasîde
Cloche". l'à se trouve, su-zpendue à
une IIIIabe de cldragon, une cloche i
-rantesque en b)ronze, hiaute de S inIttres1
et dlent le poids n'atteint pas moins de

f ,0kilogramiles. Grâ-cie à tin tra-
vail donit il est dtllicile d'e4timier la
durée, (les artistes y ont ciselé 3.5,000
lettries, (lui constituent unt véritabîle
livr le lIi te 'gie boiuddhiîque.

-Ali père B4onaparte. vous savez
pas, pendant vot' al,îsence, y a des iiial-
veî Il tnts qu'à mlis. 'feu à vot' itson.

M - le'z mon garçon, faut paî venir
m'en faire croire, J'ai la ch-f dans nma

Ipochc. ____

L'ithattîîîct citez les perbonmnes (le toeut
a'',apties tit i léger exltreiii nve c la fili.

blese dut taî<g, qu'il faut combalttra avec
Icle.4 i' e LONG UE Vl' E dii C11I-

En 1826, c'est-à-dire dlans un temps
où lAac-omaueétusit encore fran-
ç tise, hiélas3 maître -Jean - Git'-pard

8i5 denîemger, avocat à Colmiar, avant
<le partir pour l'autre mo«nde, léguil
7 1,000 francs à l'hôpital des fous de la
vil le.

"J'ai -agité, disait le testateur, cet-
te sonetne avec ceux qlui passent leur
vie il plaider : ce n'est donc <eiapr
qu'une restittioîn."

.N.-'I'u ne trouves pas que mon
costume a un cachet d'originalité leien
propre?

X.- i je ne sais pas ; nmais il
tue paraissait plutôt s:ale.

Ameflublemenolts de Salon
* Nous montrons de ce temps ci un assortiment spécial de

jolis ameubîlenments de salon, d'élégants meubles, magnilique-*

tunent remblourrés. Nous aimerions que vous vinssiez exa-

* minier ces splendides meubles. Vous serez étonné de bas*

*prix auxquels nous les vendons. Vous pouvez choisir vos

*cadeaux dèé mnaintenant et nous vous les livrerons pour

*Noël, si vous le désirez.

Reiiaud, King & Patterson,
* ,5 RUE CRI.2442*RUE STE-CATIIERINE.*

LA. SAGESSE MÊIME
N'exigez pas qu'un avocat ne se mêle que de ses propres affaires. Vous

ne déiirez pas qu'il crève de faiml, n'est-ce pas <1

IMonsieur [dzdre MoisanIj de SI-FELIX du CAP-ROUGEI

IMôle. sa voix au grand concert dej
reconnaissance s'élevant de tou-!

tes parts en faveur duI

IVin Morin Creso-rPhates
t Monsieur Lazare oiaityn ooalede St-Félix du CapI Rouge, nous raconte lui-même sa guérison, opérée par cet excellent
rertièdet.

".Jo soutirais d'une attaque de G.1rippe qui nme conduisait lentement
vers la touille. Je sou ffrais tout le jour et la plus grande partie de la
nuit. J'endurais t(.utes les souffrances possibles ; nie pouvant manger

* ni repoei'. Je ni'atvati plus aLucune force et voyais l'avenir bien sombregdevant mîoi. Coramnto il arrive toujours dans ces circonstances, j'avais
eu le médecin ; m'étan<t scrupuleusement conformé à ses conseils et

Sordlonnances. Ne prenant aucun mieux, je résolus de prendre le "VIN
* Merlu Clti:so-pirs" W

.Je n'avais pas eîî.:oe pris ina première bouteille que je n'étais plusIo le même hommte. Je continmuai avec per--évélrance à faire uwage de
cette proiparati<în sans rivale qlui mie rendit nimes forces et mia santé.

*Je coieillo do0 tout mlon coeuir aux personnes qui pourraient se trouver
dams le mêème cas que moi del, faire usage dle suite de cette célèbreIpréparation.

Exigez toujours qu'on vous donne le

"VINEN VENTE PARTOUTI



LE SAMEDI 17E'>SI ONLISEZ CECI ET
Une ecete pa SemineAPPRENEZ COMM MNT

Une~ou Reet paEean LI.. ? AVOIRN BEAU TEINT.

-A SIGNALERt AUX MAMANS XI- sa' iIll, m-n àtèe

Voici un procédé infaillible, nous....

- dont qui arrive fréquemment. 'h~ >.iII IIII~-uu*l". 'àiil la àu'o1ut

Autrefois, on avait l'habitude do a 1

frapper muee dos duR pavr peit cettrO qu uOe u.It I lu, -pp

ETES-VOUS SO RD neis doni pas toujour deso réutt 14ii.-oc nilali:41l a
Tous les cas de SURDIRE ou d'ORJellE DURE seuru Les mamans tendres eni- 'uiboT:ii.Si,îi .liîcrtil-n mantenlant p.-r notre nouvelle !&avoeiu- ieIms.01 iluiu.lu.Fu.uzIoo'l.liîî

Le ord-utsdlaissanlce seuls sonit nlojent leetbea,îr tu~~uîtCe..< l.le ~Ivutt léouul
incurables. Les bourdonnements d'oreillecessenl immê-rpoé ésuv n u ordiailreo.uiui Iuirlai t cils. -iit. o

ditmn.Décrivez votre cas. Examnîi et conseil simple: elles prennent les mains de tI1lZe U ELER4.Ril 10.'Kruu unudî
gratis. Vous pouvez vous guérir due.êz volus à un l'enfant et lui font lever les bras en

cotrelativement bas. 596 La salle Av' ., i perpendiculairement. CA ER GR TIouvtit'ieî-
w atg AalISlde RCWIL.1ment provoque l'élargissement de la 0u iiitutu lîliir trlôlutllftu iI-

-Vous ne chassez donc pas, vrous, poitrine et fait cesser la cause du ma-IiittilliteilC.II.tuîtl"ult utr 1 rtur ~~î
cetlné aise. ____L. L o

- N~onl. .. j Ue sui s maladroit que c ler tlacs. uI. s.IIiü c sI s vai V .- 1 .0tI leni - su' vI-o ettiti uuuIrvt2juîunUritttttt

j'étais devenu la risée du gibier de UAnIrUDE COMMERCIALE ouivrrrouo votre~ ~Ca. t 1
tVt, (osa ?~~

1 
fraislioiu luY""iuîl,4usd

tout le département! Le patron d'une maison de nouveau- AUERÉLXOOncehedsfctospuls

aoç(.tés. M. Grosgrain, vient de mourir Un RV Rcondamné Onan chhaterchtpohm es ;il foncratin chercr (les

OR AT'S A0u,~ subitement. Un employé, nommé Le- Uncnan[oate a te la po hommes pou ile fodraiones. e (e
tltutzoiiui ~ rond, est aussitôt chargé d'aviser les hme orlsfntos

euulutoet celO, lients que, par suite de ce décès, les S aacra etlssu~rsars
Disit caqu mrch ai-t-éittlaGRATIS Yj

lts leî itoularen. Auceune expéditions éprouveront un certain re- Diatàcaqemrh Ia~gatl
du nsalepries Il'-&t c-mPlluie. tad distantces .. ii .îii.t uIu -

lu à I sx q*clo sa o -, e empoyéCoscinceuxi3,LujlçavAinsi que la vertu le crime assdegrés.
,Mltli du mijlleuri lula. Ou jucit

avec uett iiituoitrtunterla antu. d'écrire dans la forme usuelle. Voici 1 BOUTON ELECTrRIQUE.* ~ o
61lslp i I.et 1' " une de ces lettres: .u e îlaktion uîi.iîue nlluîlul.u . :ach::;li ltt*ttiti Anctit .

- B t rcieet muuvounex le- o Monsieur Durand, Montpellier, Zîuu~I X 0r. etttoitî:.iut tîî l te
Qtttlvulnuevits~ J'ai le regret (le vous informer je lois. lie a.îig t r utlu. Ceo-tV iuîiu Çluvt .l, t.lue. l:uuîut:t.,iu14tî :li .t. et .i...

ltotit u dason e ien deWie Dour, suuîien et)7 commeio ittca s.a.iti ui

4~ ~ ~. fr' el. isma maison sera fermée pour cause de crteC.lO1oVt~.ottt u i.Dx ot w.ituti,4niu.

lirt mutslu. qu.ils'isa B' ... cès,je ne~ pourrai vous expédier votre

Coa., Btsll La. Tnrctosto.Cao Commande qu'après mon enterrement,
qui aura lieu dans deux jours.

"International Iàmlted," via Il Veuillez agréer, Monsieur, mes sa-

Grand Tronc lutations respectueuses. A A N
Il Pour M. Grosgrain,

toslsjusà90 ersa iarvService rapide sans égal. Laisse Montréal "LEItoN4D."
Toronto à 4.25 heures p. m., Hamilton,
5.25 heures p.m., Woodstock, 6.45 heures PAS D'HÉSITATION
Ptm., London, 7.20 heures p.m., Chatharn, un oarsete el êeàl.65 heures p. m., Détroit, 9.30 heures p. m., Qadvu esne el eàl

le même jour; Chicago, 7.30 heures &Z'. gorge ou aux poumons, hittez-vous de pren-
le ou suvat.dre du Baume Rlhumal. 150

Express de nuit rapide pour Toronto, Dé-
troit, Chicago et l'ouest, 10.25 heures pm , Au restaurant Roubsion, à Paria.
excepté la dimanche ; le dimanche, laissle à
8.00 heures p. nm. Bureau decs billets pour -Comment font-ilsi pour avoir
la ville, 137 rue St-Jacques. d'aussi bonne bouillabaisse à Paris.?

- .u V .A 0 suiin Ic4O iV

lMarseille.
u s doF or 0:1 «Iwâw C TNox -Mais alors à Marseille. .. pendant
Un infaillible restaurateur du tisng et ce tempsi-là?1

tonique des nerfs, pour hommes etfemuses. _________

Jeunes ou vieux. Guérit toutes les mala- -Oh! à Marseille, il paraît qu'ils
dies provenant dela pauvreté dusang, ont fait venir un chef de Paris, qui-

PRIX 25 CTS LAISOITE DE 60. est extraordinaire 1-as
C. J. COVERNTON & Co..*

Coin Bleury et Dorchester, Montiréal.**
-Ce doit être fastidieux d'être huis- A

çà SR AT 15 sier de ministre!
Ceit uuuugtaiiqt ao -On S'y fait ! nous passons la moi-

depe tié du tmps à attendre qu'il soit nom-
iî-uutiroit uneu dottoaliuo mé et l'autre moitié à attendre qu'il

dletut utà1*Ilitiir.
- çmoo cacun eeve u la-eo otpri __ PETIT 08C LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. Y. S.

e tfa te4 ilîlmeuvillo u

ciselai. Coldalîoy. qui roi. SUITE D'EXCÇÉS DE FATIGUES COurling 01gv. " l it malins valant 1Oo pour 5c.

es,..u"vt ortld6îles r splendidles A ceux (lui sont épuisés par un excès de N~ E T
npt.En.I zo.fe cu.iooü rls fatigues, les PILULES de LONGUE VIE GAGNE CE T MONTRE

tîjeren leare ragiftlu l'rlt ou voo us du UH IMISTE BONARD. rendenît la forceunî.heiîueîuetoirleuuluIu
lu .*uoce uiit l'o-gr. e4 t nou oss ceres sutïe r et en, gc t-t fi-ntic

lisn tvotje- f1n,;uoipoin la santé, la vigueur. Fjlulo utteu ,rtn.

tsttà m lî tot 1.,oiju t 1 ltu

iluttr luils %at -is ru. - llu l à.ettuu
denut i faltIlemient. luliior untivrlituue tîttvt'

~~~devrsît a pprendre tout cequ regarde lsmald pa r -'in c--iuu, le Lut 10W- NII'. li.i -lTsroii saolt
*.l 19d tut iotlriu e llilu. V-ttîO titit i u it x .urîte eu I.' -i îuu.r.uur 4't e ditaeu .-

* DE SOIE.
1)R è ii to M. .0

:'là qs. .4e,..ý. o. . cls

gros rsoi tui s ifrn» to lss(t. I l, -ow

teitoloo n, mîît l aî u pvlI.d cils hou, etrlru 1ic r 9tu re*

rilkas n-y atttillrît. cior cladu purwt ait ruuc urT«. SîIo
- , t--lttpo5litjwtntnui. TerL Noon.gsouutl.nuuiuudu vous, Il alr

éotAreuuldotlN.ieutru m par vtrmuîpu ei r~uu. .
enagnt eloupur u. ju îoto4&Cu.,lBoita 306 rulou
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voila ail Irl'.i ii3igrOlt l ei l

W~ ~~ ~~~~~~~ 1 î11ci'i 'eiliîeicî Ilz
Y'iîru' rt .iiOo'' G0 R AT I

:La semanet dernîière le '1liétî iwlt I ezl cravat. . tse',î l-ouî tIls aV'.ý des chiIî,îo.'îH<d lit rei-er .l ,ii et i, ex1

tation désornIii Solidemîent étabitj,___________________________________________
avec Il Le Domîpteur ". -

cotte semnaitie, Il 1. Courrier doeN C D A
Lyoil ",est à l'alliclie. eu raine célèl.rt..su,
jloîit,juLo titre, d'une immense po- 4 K- îî' "-

pulrit. 1 ild'un intérêt irrésibtI
bIc. Le cormique le plus é Lti(dissatfl
y coudoie à chaiju instant la plus
noire tragédie.PO Rv u

L~a direction du Thli~r National aDemlirsdpixdnégai.
adopté, pour lu dénouement do la De ilesd rxdné rts
piècýe, le chmangemment des adaptateurs Volzvu unc'Superber Aftnte4, Diatuant, un joli collier eIl r ve Perpsrutlate, neélai~kgîte Mlontre Ilr fhi
ali-lais interprétés par li-vingf e Nous von-t envoyons GItA'I'iSn'iniprrnre qtt p rix ment ioiiie dtn>set Z)eiilgn tvmsveexjti plus)> des, poîtil, artisti 'se do

li Dn apèefrançaise, 1e.- sir %î.îil 1lCItiKi et do gir Cimi.s Tlîi'î à 111 ets ilauurques meurt sur l'échafaud, au mio- clin. 11isle vendent très vite. Vous poev& gagner un i- dlait
une heure. Ecrivez-ilous ert non,, vous enve, ions les portrit. tumont Précis (lit I)ulose est ar-rêté ; un Grand Catalogue llustré cl"s Prix. venîdez les plrrti lc

mrais, selon la ve'rsion anglaise, D)ubowc voyez-mous l'argent et noulti cxpédicrors votre Ili bie Iwirts.
est exécuté, l'innocence (Io lest-ques, *~- ~"TUE NATION'AL CO., . Dcpt. 302, Toronto, Ont.
son) Sosie, cst reconnue, et tout le
mnonde est saLisfait - excepté le sup- AHZCTT O~
plicié. CANE CETT MOTR rg.Ilt ir 01,,r- j'otrr t ~'si

teri lîî-'s i lo o.- l lller .. rîprme cggier e-tic belle
'o'o iiWh~'rr', ri<titi-o~i Ilît'O5 veiîdeiîtrt mi

UJn joli Oae~que, MoEl 1 tio'h-l. <'iti' Ill a Il Vii iriv.ii;ttVr ,îeclî
l,,'iir ii ii4rt ll. 114O-t l ' l i. elle ho oîICs
rè~lrsous '.,.' ' él'', Iirio . .. It,, it.1,io.1 0 u t'lits rite

lletux caej us d'htiver, toits styles, ei qî in.iiri' uio''.iU aavcvteOSe oi
quai, louître ont mouoni du0 i hez m Cils l'~:~:; îe.rrîis einies. ieqtdz-. eoeîîî,t

Desjardins k t' '.IlS asi extraordinaires. EIFI1UaE NoVElT 'lE. Dlo fo Toronto, cîaada,

M Ivaa ei" SIENRNAUD
DE SAINT-JOACHIM

. 1 souffert, des années, de Faiblesse Fémnineý, Mluvaýis.e l)gestion,
Palpfitations du Coeur, etc., etc., GUERIE par les

*"Pilules Cardinales"ýdu Dr Ed., Morin
e1ý ~ Au comble de la joie, elle mêle sa voix reconnaissçanto au Concert Elogieux s'élevant de

toutes les partiez du p.ays à l'adressc de ce HAUT TONIQUE.

M S'oA. Smî~N PENAxef, <le Sî-JOs'il i, nséIt

Ml yo. Le4 Il PImeI-i CARINAES i' rît P El). lotlli
7sont inomp)nlarablets polteh ur ls ls p:îrîiciîhjêrs aux

i lei et jiils J- lo' s 'I' ai.~.-îeî
atvec 1o lusi grand Susîi~, je. sotifitis, to1îi des Ilullees,

(t- e 1: ible'ssc fliiuîiie ; je tl'igéî-;îk tal, ayant alors ILiSQ

î~tI pîtatiot s c t'oe t, to;uiîiqtii) ut sn'îivt'le Sommeiil, d
cou ra~ge et de coniatie danms iii;t.giér,soii. C
NALi.E V DIit Et). MORIN. JeIl PLlirtll Snot-tS
ces réclames paslelt m exagérées, tant il y avait <le
faits era-i.iliu

meJ'étis titi joui' 1 nie faire -e's cîle'tictis lorsque l'ide t
e -~~~~m vinit tie ltîiît ed't 'it i.S ' J )10 tO

quiltl ni <l nI, p- îi ' l u e qu leI . En. Ilayant. tisé lien-
-- ~~ g-, 's ~ dallt qetlques st'îeiw i's je Itl. Selliu bs'aucoîî iitîî

Mon état tic 1.-il',, dip:îî'ît, taoni sanîg s'enichit et nies
N forces re'venanîit, je piss jot- eîîno'e de la vie

Mille fois leri

iejl E LOULIOS AS esPiIis CARDiNALEs" nu Da ED. MoRts' sont le produit de la sLcnce, la réel C-
Ilde lonuguies veilles, le f'ruit d'un t ravail leinible et eooscîie'iix, 1 1etîrerix cotion-

l'uiuî suil et épuisé,esý4

je NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER Dc'I'îî.îlc-,.e invariablemt 1les " PHiLii CARIrNiALE'S" ~ D ' n
4-~~e instamment quî'on Votus les donniîe, n'en acoept;tnt

i.-wlis loîuîî-u îie <11,e '<r-te à la pla'e. Cc sîibsllt sriporemin inutile et p)eur-t:tre datnge'reux. Il y a tat
(lec t-s l:it''o' îiio'ril mir li' itre, dle ces prdcin aconts l ces mnarchantdise man s quo c

SSautrai t jamiis Itl t ne 1 sui s' gard-tes_

Amusemnents IL fit .'l. TROP1 LOIN

Dumanet est occupé.-. Piton le dé-
range par ses intel rogations inces-
8antes.

-Sergent, pourquoi appelle-t-on la
Mer Rouge 2

-A cause des homards qu'on y pê-
elle.

-Ali ' et le Tale
-A cause d'une romance célèbre.
-- Et bo Pô L.

-A cause.. . allons 1 quatre jours
(le salle de police pour avoir voulu me
faire dire une bêtise.

L'Almanach du Peuple
lJAliàiaiilich dîîi P>eupleu pour 19.01, que

flouîs viiotîs (le feuilleter', est certainement
Lt, pîublicattionm de ce genîre lut plus complète
et lit pluîs inîîuî-essante. L'utile et l'agréable
y ýt-t>u. dans lat même proportiont. Les édi-
te,to ?.l C. O. ]leachemin & Cie, ont eu

ll'heureus.e idée (l'ofirîr en prime leur excel-
lent dlictiotmnaire.

Fourrures à Crédit
'lt le monde qui paie bien ses deuttes

achtète facilhnient, et à bon marché chtez
C11s Desjar-dins & Cie, moyennant un petit
acormpte.

Ilang-,I-lt, surin tendant des douanes
li aton jusqu'en 1,M9, se retira cette

année-là avec une fortune évaluée à
300,000 taels, c'est-à-dire à deux mil-
lions et demi de francs. Or ces ap-
poil teients annuels étaient d'environ
20,000 francs et il n'avait pas dépensé.
molins de 30,000 à 40,000 francs par
mois, pendant tout le cours de son
existence ollicielle. Il fut mandé à
Pékin et obligé de rendre gorge, où, en
noins de temps qu'il n'en faut pour le.
dire, un bon tiers de son argent mal
acquis passa aux mains des secrétaires
d'Etat.

Manteaux de Fourrures
Immense choix de nmanteaux de fourrures,

ou garnis de fourrures à la grande maison
Chs Desjardins % Cie. Rien de plns "cIVe".
Prix <le bon miarché incomparable.

CERîTITUDE -T '.nAB EI

-Mes friûreQ, crie le nègre, quels que'
soient voS ennemiî-, il y a une place-
oit Vous rie chercherez pas en vain la
syînpat hie.

-OÙ donc ! s'écria-t-on de tous les'
côtés.

-Dans le dictionnaire ! répondfi

Fourrures pour Enfants.
Uit gr-and choix de jolies petites fourrures,

pour fillettes et gar5îîns. Venez voir, Mes-
diames. Vous pourr-ez habiller vos enfati
avec goût, confort et bals prix. Cls Desjar-
dingl &t Cie.

~ ServietteS de Tabler Q Jap)onaises Faý,.it,'s iletoltest
- irlîît5tîîorlt'. oon trouelieuul

du Il-r ie~lntiiles. Une vrie n00.
i , u sro7, dîlk ' Il lh poolte.

Ilt leiloil & Col. Toronto. Ca..

,Elt-ce que tous mes eflýts sont char-
gés dains lat valise?

-- Oui, iuadawe I
-Je n'ai rien laissé, vous êtes Iûr T
-Non, madame, pas môème un pour-

boire.

0GA R PH O N.îrCli

'&itUL UI 0' Ti oronto,. canadua.
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Le nombre des fonctionnairesea est si
lotainsi dire p~as un boit fonctionnairue ne

tonnant lui-même coutre le folietienî- Ni onalFraçai
L es mt~~nrisine àoutrance, quitte à engag:ri, la rlç

Il les fuligaiItionsi terminées "'a ses Ituleitidry. coineïtu L'ittilteiti
amis;, ses pairenits, ses frères et aui be<- Entrée prinliipalo: 11i nIoe ýt.e(Ca l cial,
soins SOS soeur8, à emibrasser la bonnte iUr:joîeEtI:

bnepetite (:arrière adîministrtv
de Ltut repos.

La Fiancoeon posýèdoI, militaire.. oral) Sematine Co n t- O EEMR
Sr m m sccom:piis, 32,36-1 Sans compter- lPer- çait LuIle )E BR

fontins, mttie3.~ s Sq Le COUDRI ER de L O

~~ Souveaux décors ainîsi que nouvelle iiiise

[ p uABI.s (à sa maîtresse qui fait de la-
peinture). -L'art, voyezvous,oc'est monTosls orà8 ere

Peuvent trouver confort et sécurité SA MAIn. ItSS- -Oui, niais ne touceZ ~ 4'n;
on faisant usage des Pilules Roses pas, la peinture est fraîche.
du Dr Williams. Les maux de ttte Ma .A~ pas peur, MamA'eîe, Lundii, Mercredi, Jouiid, S.tîincol ü! Iiiiiiiîdîe.

et le mal de rein qui arrivent d'une le m'lave toujours les mains après RXPOUARS

façon inattendue ou non sont éloîgulS PRXPPUARS
et les irrégularités sont éliminees penu- Soirées . . . .i oc. 244e, 25Ce t .O

(tant que l'action du sang rouge et .~it~i\iEMutinées . 90c et 20c, (dimanche excep~té)

riche, produit grâce aux 1Depuis quo les brosses a dents sont Seimaitîe procha:inio

introduites dans les casernes, il est ab,- LA OESii>10Ui

solunîcuît défendu de les employer G ~ g
pou r le net toyaëe (les soul1iers. G.~ . 'Pilules Roses II d .

-Le Pithécantropus, palia, c'e.,t-y.
un 1101111-. ou un singe

Du D r WV illia mfs NI, PîîuiIoN'îî l. îî-Le Pîtlîcantio __

poue, mon fils, est peut-être le chînon ............
S 1 ~intrmntŽdiaiire qui rattaché l'hoînt11ea

se mntreauxjoues rosées et par les yeux clairs et vifs de ceux qui resuîî'î'one.1 itr

en font usage. Ces pilules ne sont pas un purgatif. Elles donnent Singe. I eem,0à11onie g ceci

la vigueur au lieu de l'émettre au dehors. Elles agissent directe- qu'il se tient debout suir ses pattes deoi
ment sur le sang et les nerfs ; elles renforcent le corps ; elles régut- derrière et le visage levé vers les cienx 1t[,, 1 A 0N
larisent les fonctions physiques, ramènent la santé et la force cIhez ceome Iouuîe lam pour ataur ase dér- 1_ lier il L' dnd eoups dé
les fenmmes épuisées quand chaque tentative du médecin a été suivie fendre ou sinur ate r; nec iu'il es ni aflanc...

s'imbccèc ausnee eiq'lnetn Avez-vous fait lat paix 1-M\oi, nd-
Les mères soucieuses au sujet du développement sain de leurs élctu *idcr.vrsefac

filles qui grandissent, insistent pour leur faire prendre les Pilules ** M'a (lit: soyons anmis, plus do0 ces
Roses du Dr WVilliatns. -mes frères, disait le prédicateur, aventures..

il a trois genres d'orgueil: celui do -Oui, deux jour-s dle suite, il t'a fait
la naissance, celui des richesses et des ouvertures.

Attestation de la guérison: celui des talents. De ce dernier je ne

MmeIsae ernau qu dmeue a nmér 81i ueArao- parlerai pas, car pet-sonne ici n'en a. Venez voir, Mesdames I

Québec, enseigne le français, l'anglais et la musique. Depuis long, Paletots Fourrés Queîls que soienit vos beizoiîî ii eunt ue
temps Mine Couteau souffrait de maladies propres à son sexe, ainsi vlotuo oit eli îe î viant o s i\e
que, de faiblesse, de miaux de tête, de névralgie et de prostration Us, grand chloix die paletuots furré-s ou r.,it connuiis depis Euntuîis foi uleà

nres.Elle se vit forcée de quitter l'enseignement et d'entrer gais<iftrre, lag.il îaso(2slarmîuî,iuîUîsIsjîiî &i.

l'hôpital, et elle y fit un séjour assez long, mais en sortit sans avoir ce tliti5 poi iet Nls prixson qualli$eur ________________________

amélioré soit triste état. Son mari l'engagea à employer les Pilules eei lipu etîlî isqialeis C A I i, p i.

Roses du D)r WVilliamîs, dont il avait entendu dire beaucoup de ,~î ~ Ii.i . rr..lPl

bien, et voici l'opinion de Mme Comeau sur le inérite des pilules, Un bon pochard, remontant avee ,,rr~~r r

exprimée devant un journaliste: peine la Côte St.Laumbert arrête uni-rrrsrrr r.-u.r,,-

paisible bour-geois qui va le dépasser :'~;~ 1 2
Ma maladie venue nion ~~-Dites donc, M'îonsieur n'est-ce pas 01t% pa s-- rr rrir î..-.... .r

«Mamldeétait -eueà la suite de la naissance de mnenfant, et qeles homnmes doivent sea souteir it, .turid :M~ '. e -ri-.i.r
avant les P'iluîles Roses (lu Dr Wailliams je ne pouvais trouver aucun remède qu
pour me guérir. Je souffrais beaucoup; j'étais très faibîle, les maux de tête entre eux
étaient fréquents, et je n'avais presque pas d'appétit. Aussit;,t allie j'eus -Sans doute.
commencé le traitement par les Pilules Roses du Dr WVilliams, je sentis leur -Eht bien.- .. offire-mîoi ton litas Ma
eff'et salutaire, et au bout de deux nmois ina santé était satisfaisante. L'appétit veleb-nh

vieillebra-chétait revenu, les douleurs avaient eeeé, je gagnais en poids, et j'ai repris ._______ ....
mon enseignement ; je m'occupe (le nous élèves et je surveille mon ménage .pl1.1-11
sans éprouver de fatigue. De~puis ce temps-là, j'ai recomnmandé les pilules à e éeislercm adn

c'utes dlames, et toutes mî'ont parlé favorablement du résultat obtenu."etlsM adsebééieti

Acn découverte moderne n'a rendu autant de services aux Le VIN lDES CAItRMIeS est recomndiaué
femmes, que les Pilules Roses du Dr W'illiams pour Personnes Pâles, par les nmédecins parce gui il guérit lettroni nia- 'r'îuto pal rie do<it le respect à tontes
Elles agissent directement sur le sangr et les net'fp, elles donnent de Ela Ils. n voici lin ltioigmage donné, par
la force aux muscles, elles régularisent les fonctions, et c'est ainsi '( u Rvé-n èe tdenapré, iotobr 19 ls00 t-i
qu'elles rendent la vigueur aux femmes épuisées et leur donnent le ~ ~ t-tue<uBapé otlî 91
couragre, la bonne humeur et une vie agréable. A M. ArthuurTlouissaint, Qtec. JEUNES T ÀGES

Le succès merveilleux obtenu par cette médecine a induit plu- 3 Monsieur, RLECONSTITUÉS
sieurs personnes à feire des imitations et substitutions, muais ces Vous nie demanudez si, dlepuis 1ui ito malle quieî,îii iiiiiitIilijitl
simulacres n'îîntjauniais guéri personne. Refusez tout paquet (lui ne je Fouîire (Io la ulyspel)isie, j'îti elii i()é lu 1>0'qg sitl,- d liert,'
porte pas le terme complet: Pilules Roses du Dr Williams VIN DES CARMIES. ruene let il nb é
pour les3 Personneus Pâles. Ces pilules sont vendues par tous lie l'avis gle mon mîédecin, le clet d n Jirt.CC vtc:
les mar u tibei,(e'ifatIaegu:ganésaeslc achands ; mais si vous avez (les doutes, adreSSe2-vous directe- il Ituseai le(tèîiiS î tW. h l r- g.*nuîîîiligt.

men à a D Williams Medicine Co., l3rockville, Ont,, et les pilules vii s> u,'- le D:s;ios VIN juillet deier.L PASTiLIl lit Dtîîit

vous seront envoyées franco à 50) cents la boîte ou six boîtes r1i'. 'i R;ý lIN Nii5Iý ii Jeu.on ii 1111010 iô CJri.îmuo
pour tînueî o ,l'en prendre jîîiaiut~l t ~Ci. Mi-ilicKlo

encore. du DrJtzi. B.P. H.il , 7
Votre trè-s h letiîiî, ýinsitré it oniic I>irr;t(ig 4 Eu-rt-

~. i, * peorlîirî tlsi neIroI Hloumes tLbls et(i ~ ~ c Fatigoiuis". ilvo) ù graîtisu r demîîandîe.
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PARISIENNESMODES

VYiTEMNT'î' FALSTAP en drap noir uni, garni de baguettes piquées,
formant motifs de chaque côté des devants. Piqûres au col et autour du
vêtement.

EW La Mode parisienne (excepté les chapeaux) est enseignée à la célebre
Academie de Coupe de Madame ETHIER, 88 rue St-Dents.

ACHETEUSE PRESSÉE
Uno dame dans une mise élégante entre dans un grand magasin de nou-

veautés et demando à voir des tapis. Après en avoir fait dérouler une
quantité et marchandé tant qu'elle peut, la dame en choisit un pour cha-
cune dos pièces <le sa maison. Le commis, le coSur joyeux, lui demande
alors son adresse pour lui envoyer sa commande avec la facture. L'ache-
teuse lui répond qu'elle passera plus tard, " car, voyez-vous, ajoute-t-elle,
mon mari à l'intention d'acheter un terrain sur lequel il va faire cons-
truire, et quand la maison sera terminée, il nie faudra des tapis neufs ; je
viendrai vous donner l'adresse dès que je serai fixée ".

QUEL NEZ!
Tr'ottinnL--Ah ! mon pauvre ami, quel nez rouge! un vrai p'tit phare,

quoi!
TI&mpie.-C'est à tel point, mon cher, que j'suis dégoûté d'sortir le

soir; j'ai l'air d'fumer un énorme cigare et j'suis arrêté à chaque pas par
des types, qui n'denmandent du feu.

T'MOIN A DÉCHARGE
Le jug#' (au témîoin).-Connaissez-vous bien l'accusé?
Le témoin.-Certainement; nous avons travaillé ensemble dans une

banque.
Le jugw.-Ah ! et quand était-ce?
Le témoin.-C'était vers trois heures du main, l'été dernier, avant l'ar-

rivée des garçons de bureau.

JUSTEMENT
ixe.-Dis donc, pourquoi qu't'es si maigre? T'as l'air d'un bâton!
Oxe-J'en suis un justement, j'suis l'bâton de vieillesse de grand-père

qu'est aveugle.

NO. 9137

BICYCLE
LADIES'

SKIllT.

NO. 95Si
DRE$$ING

LADIES'
SACQUE

No 951.-Une femme ne paraît jamais plus charmante que, le matin,
quand après un sommeil réparateur elle paraît dans une fraîche et char-
mante robe de lever. Ce modèle-ci est en plein du genre " Empire ", du
moins comme effet, et l'on conseille la soie, l'étamine, le chailli, le nun's
veiling ou le cachemire. Les bouffes, la dentelle ou la broderie peuvent
être empleyés pour ïe yoke qui est sur doublure. Le devant et le derrière
tiennent au yoke, un ruban ou une insertion dissimulant le point de liai-
son. Il y a sous-manche si l'on ve4t.

2 verges, 44 pouces de largeur suffiront pour taille moyenne.
No 951 est coupé en dimensions de 32 à 40 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS "UP TO DATE"
Toutes les personnes désirant les patrons ci-contre n'ont qu'à remplir le coupon ci-

dessous et l'adresser au bureau du SAMEDI avec la somme de 10 centins pour chaque patron
demandé, argent ou timbre- e.

Ajoutons que le prix ré guler de ces patrons est de 4 centins cLacun.
Les personnes qui n'auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrond qu'on veut. Ne pas
oublier de bien indiquer le ou les numéros des patrons demandées.

[COUPON-PRIME DU"SAMEDI"|

[20

PATRON No. -
(Woublies pas de mettre le No du patron que vous désires avoir.)

Mesure'du Buste...................... Age...........

Mesure de la 7aille................

Adr¢sse...................................... .........

Cl.NCLUS, le CEllTIlS
pries' .'rirè's é iblement.

ror mi r seote ma M

ENTRE INSECTES
La punaise (impatiente).-Comme ces imbéciles d'hommes, vous m'ap-

pelez plate; mettez vos lunettes, ma belle! et voyez ce matin comme je
suis grosse; je vous dégote!

La puce (princesse de sang).-Pécore! ce qui vous manquera toujours,
c'est mon agilité.

Dame mouche.-Ne faites pas tant de manières, vous n'avez ni l'une ni
l'autre inventé la poudre insecticide.

AU THÉATRE
Bof' (à la chute du rideau).-Alons prendre un peu d'azone.
'of.:-Merci, je ne bois pas de boisson forte.

PATRONS "UP TO DATE"
(Primes du SAMEDI)

No 937.-A celles qui par goût ou par nécessité portent des jupes
courtes, nous conseillons le cheviot à double face car il se tient bien et
dispense de doublure. Les lainage et l'alpaga sont trop sensibles à l'humi-
dité. Ce modèle-ci réunit les principaux mérites: belle apparence. devant
peu encombrant, côtés circulaires et à l'arrière la forme se maintient bien.
Il faut soigner l'ajustement. L'ornementation est simple, mais suffisante.

3 verges 1, 54 pouces de largeur, suffiront pour taille moyenne.
No 937 est coupé en dimensions de 22 à 32 pouces mesure de taille.

No 937.-Jupe courte pour dame.

No 071.-Robe de matin habillée.
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PNOU IMS FROIDS Oni Contracte faciement le Rhume...
POURTEMP FRO DS n se mouillent lei pieds, en s'exposant aux courants d'air ou en s'échaufft, les

l3angs; ce sont làs des choses qui arrivent très simplement mals qut olît souvent des
Nous étalons à l'heure présente de tr'ès ré3uîtats sérieux. Ce n'est peut-ètre qu'une légère toux ou u léger rhume dise le

Jolies Pantoufles doublees et début, mals un léger rhiume négligé a causé lamorb d'un grand nombre de personnes.
LI svjPlus vous tousses plus vous aggravez vo-chaudes en id Noir, Rouge et ~ .gtre cas, car en toussant vouts irritez et

Brun ... se ese augmentezlifamain

bordées avec de la fourrure et faites sur le
patron Juliette (<levant et derrière élevés)
pour Dames. C'est l'article idéal pour la
maison.

25 Doses, 25 cents.

CIIERRINE fait cesser la tour et gutérit
le rhume.

Si votre, pharmacien ne vend pas CHER-
RINE. écrivoz'niol.

E. A. RANSON,
Lachine, Qué.

SQUARE CHABOILLEZ % .â

LE PACIFIQU1E CAN ADI EN clîect p.îuruîiîs.lc rls 5i5~1
h tîlureie. Pliir pîraiuer à< la rible et loitrtirlie ir len' li

____________moul slitic i ravsIlierrrne enîdanstdeux huisîrem, poulr gagner ce lie sb . l-riuîciii liii,%
v iie-xpédierins lin Ol.Iil1c lis fuiis cyé'. le:iii o s aure-Z sî îî eioî

SERVICE DE TRAINS POUR OTTAWA 'Tusîls vels lerulîls lIvnesI sicnlstc us155 EI01li liu10

DE MONTREAL
Départ dle ta gart de la rut Windsor, 19311 i. ses.. 10.2à
in., 4.10 P. ni., 6.15 1, ils., *10 il. ni.
Départ le la gare de la laces Viger à 8. 0 a. ils., 5.40

p. ii.

ARRIVENT A OTTAWA
Gare C-ntrale. 1?,45 p. nit . 6.30 p. sui., 9. 40 p) ni.
Gare Union, 12.40 le. iii.. * 1.10 p. nei ,9.15 Vî. i., 't140

D'OTTAWA
Parteiîtde lagare Ustion. '4.lSa. ni, 8.45 a mn., '2.3M

p In.. 5.45 p.in.
P'artent dela gare Cntrale. 6.15 a. nil. 8 5 a. lit..

ARRIVENT A MONTREAL
Gare dle la nie ivindlsor, %8 i. mi., 9.35 a. nii.. 11.10

a. in.. '6.10 h). in, 6 40 le. Ils.
lisire lt la illsc viger. 12 55 P. mi., 10 00 il. ni.
.Trous les jours. Les autrui conlvois les, jours de ge-

maille scii enient.

Buireauii des bîillet.s (le lit ville et (it télégraîîlie. 12 M
rite St-Jacques, voisin dii Luîreau de Postle.

T En tv ,n.
uUeGR I do 6 oit

.'pude nos niouvelles

10e chacune. Notes lion-
nons couoir l'ianes de JO-

- Clies épingles oit ilaiitree
Pirix lisse vouîs Pouvez choi-

, sir date. ii-,tre liste de 24
'Prinîiesilevaieiîr. Eî',ivsyez

i v - otre nom et votre adreslse
île suite et nous voils expO-

*e <lieons lesdgiiîgles et notreltetse
complèe lie limes Vendelez les
épingles, renîvoyez l'argenit et le

prix que vous choisirez vous a-ra e'xpîéié ahsîoliiiîentj
saqsufrais. Thîe M millvolt Ce., 2riie Richmonîd Est, DePt,
359. Toroito, Clin.

CHANGEMENT IMPORTANT
Dans le Service des Trains

PRENVAÀTEFFETolLL'7 OCTOBIB1900

Les trains partiront comme suit:
7.40 sam. pour'T'orontoet toutes lealstationsiurie C.A
8.00 a.r. pour Poertlandii et Qulébe.
8.40 arn. pour New-Yorkr via D. & Il.
9.00 arn. Entercolonial ,iîidmoî IooîoeCieso
9.Q1 ans. 0.V. pouir Bonton et New-Yorkî.
9.50 ani. polir Ottawa.
4.10 P.m. Pour1 Ottawa.

"5.50 PinM. polir les stations (u C.A.
6.50 pinm. pour Bostosn et New-York via C.V.
7.00 pin, pour Nesv.Yurk vii, 1). & IL
8.00 p.m. pour Toronto et les iations le l'Ouest.
8.30 pan, pour Qulébesci t'nrttînd.
9.00 p.nî. C. V. -,our Boîston, et Newv-York.

10.30 p.ci. polir Toronto et Chicagco.

sSignlSie: trainsiillie. Toits les autres trains sont
quotidiens, excepté le dimanche.

rPour les changements lits service (le trains locaux et
suburbains, coînsuiltez ld nouveau Guide dlu Chemîin île
fer <lu tirani1-Trone.

ii Bureau dea Billets de la ville, 137 rue St.
Jacques et à la Gare Bonaventure.

CHIEZ LE COI FF'EURI

LE SellzîAllT.-Je voudrai4 que
vous me coupassiez les cheveux...-

L'Àwi'lssiE (vexé).-JO ne coupasse
pas les cheveux. .. je les coupe.

SON MOBILE

r**i

L usî (est col,,uee).-Gomnient, vous, un pauvre artiste-peintre, aspirer à la
main de n fille !

L'arliele.-lil oîîi, j'aime mn art et je veux y tenir. Les couîleurs, vouts
savez.

*GRATIS 'W GRATIS L*ýÏ*ý7
$10.000 VALANT DE PRIX DBNNES CRATUITEMET
CARCONS, FILLETTES ET DAMES ALERTES DEMANDES ~ îe
traita Artistiqules de la Reine, dle Sir Wilfrid Lauîrisr. det Sir Chiarles Tîipler, e.,îiiiîon'4v12 îlo<sîs. Peîî
datît ce tempsli limîité nus vendurons ces bueauix portraits 10 cents chacuîn i-t à toulte pere,iis quîi cîî venîl '; ou plus
noies dlonnonsu de joîlie prix utie ît cii Relit repîrésentés par les vignettes ci-dressuse.

A CHI'OSIR ENTRE 36 PRIMES DE VALEUR
Ne trilz iisenvyez nous votre nom etveotre adresse et noua ,eous enverrons un lot dle ce pirtritse et. Ilotet- lisi-
comldteL lîlstrn(le primes. Vendez les portraits, renvoyez largent et notre priss vos sera 'téli

ABSOLUMENT iÎtRATUITEMENT. Nous reprenons tous portraits non venduîs. Cette offre iest r'elle et poîur
quelque tenmps seulemîent,

1 ri . Ni 1 ML.. m.isurMz Y s..s"Sii u C.CRATIS ue~siurîi DEPARTEMENT 498, TORON-TO. ONT.

rent ieuilesuvnt 2Vdouizainioe .ueriitsiiiîit

haun.Les épistîci Rsstruts buien notes enur.etonîléoîls tre.Vlhi.,hlu. i.iî
belloe lerrsimialitio inuatllt i -iiii.iI,

11iM,îal"!e'cdstfilieu. t.i r5ii -'.''' i luICe.. q ý.il<1
eun .dela muiTr tte-li- ai .avi liet fa- l u, iîuu

a i raesl. un or. cli. Vlent trtt. luI. le1... -. <. h
les Igles. Quusvl~li urcvn u1Y507i
,lîeuî. envoyez niii>s ýargent etisoui.vous eii'ii votre~10 ooio

oîeie iu~fr.îi pay-é.. GEX 'SL5.lsu OGTcit

LES PRIX SONT AS

RONAYNE BROS.'

i ' OR
i SOLIDE

ris .1 î..i ~ id V.,iiI s. iiîu l s.

Fi rire.c,...

I... r il lii'

catportl, oit Ilî'a donn îé là do ux suou-

liert (lu mêetî< pied !
-- i(e' T;a peut.t f. A. puisq~u'à la niaî-

îîu'î v i-o oui loit part'lir î'du pîii I guche,
bu îî :tîras que l' (Ilil'- i î choix.

(llliRIT LE RHUME EN UN JOUR.
1'ahletttis ' Laxative >tîîiî.îiiî e s l.e a rusi

Iîs ri.îilî-ît IL l'Ti.. 25i <:4015, vi elile% lie &Ctiériseit
Poo. .î~îva- . " 1 i ri, ciies 1î st

.1 1 - 1 .

Nous îio savonîs quoi est pl'Eupereur
ou1 quel est le mnilliardair'e qui, roeo-

vîît utijour une dépuîtation dIo îué.-
conîteunts, lent- ré~ponîdait à peu près
eci s Vous il'tos pas hecureux et.
vous sestimiez que je dovîîtis partager
entre tous înla fortune. Vous n'avez
pas tort. J 'ai calculé que jo possède à

illohu tout seul une fortune qui si elle
«( t .tit réualisabile, polirrîib se partager z à
rittson (le un1 floinî pîr(ti t i l'liîtlîitîîit

dlaits c ' pays. VTîîuc Voilà sept devatît
mîoi. Voici sept lloriîis. Vouîs aLvez votre

part. Aýllez.vous.eî !'

FAHilLFSI i Ci:ll« Sl'I 5 lE

Lt, failesse citez la fuiuîîîus lispaîîîillli
raidemnit ri eliesivait1 cunI lîlslî>i rtLgilii

avec les les l'l.tJill. lits.>N I Vile

sI .I ls I ll vi 1, 11efl.lt l .1ille,iiiiiuu

-i. I ls s, r uW1

BI1LLA RDS
THE BRUNSWiCK'BALKE COLLENDER CO.

Loes tîîuîiîiiflieînrî.'rs lis hlun cii sus île Tables de iii.

viCie. NiA prixsiteslî. Pîî<îu raisînîiîliules. lImplorta.
tLîur8 dui véritablell s lrîî lu iii Sîuiiîs î céèêlro
1-l.igidî rgtllidi'ý bhi ltir('1,' lt 1,11115 glalle nt cille ui est

I.ré ;ee li.iV e4,4 flîi l et l'e. jI,,Ioiîii l,- drcsiîiet
311, tlîilliie.-i talies.

Foiuirnîitures lits jî.îî le quiîtte'. (-e. Tailes neuîves cl Ils

îliliiiii Poiuîîiîll s e îr .iiialuît'io et lisite lie pix.

TEIE BRUNSWICE-BALI<E COLLZI)DR CO.,
0 8. Rue King ouest, Toronto. 1

ALr. Uiiîîsi.:suil %M4il iS' nie. NotrelDanme.

~GAGNEZ CETTE
M ON TRE'

ira oliil r al i iici ljt. Icri LCije

1iil.fairlCil: î. il:.îfureu ? ilhîîi.îîblle èr

est làa
quanîd 011 îî'a plis Co quo l'stl l ste.

Il faut -iller'ce uo l'oit a.

b Le liîal (le girgîltn comun'îîuîî cil tout!l
tenmps tez lîlI ceu qui itfl<l'lll(iluIt'l suîis le
flfuîîîîie P111î'hiiut. il
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Gramopbone
erine..

Le Urani-o-phone est une 'naehiue -- -'l"yaacn(oieqel Grarn-o-phione etl'inistriiment

parlante'. Elle parle, chante des fait qu'on s'en sort dLans l'univers entier (deux millions de reg(is-

chansons de tontes sortes : comi- priétaires (le ces instruments >attestent le'urs bonnes qualités,
ques« setmntls saremâr- ontrent d'ane façon concluante qu'ils sont bien tels que nous les

yIOsnl1nae~ oPujUI représentons. . . Le Ganopn repr'oduit les marches de

otiques on 'nègres' - miots et Sonsa jouiées par la fanfare <le Sousa. Il joue des sélections exé-
cutées par les fitnfares de Sousa, Godfrey, (le la Garle 1Bépubli-

mé6lodies. caine (le Paris, la Fanfare .Municipale de Londres et celle de
Mliilan, ainsi que la Fanfatre Marine (le Wasliington. .. ,leo CGî1in-o-1dn>nle reproduit fidlèlement chaque inistrumnent :Piano, Violon, Cor-net, rîoî1bone, Flûte,

Picoulo, Clarinette, B~anjo, Mandoline, Carillon, etc., tous avec précision. . . Le Grmopoerepro-
<luit les choeurs d'opéras, les hymnes rendIus par les chanteurs d'églhise et les qua-

t tor VCau ( isu açîtabsluen fièl. .Le (,,raým-o-phione conte une anec- Prix
iloe *oyeseiliterl)rCte une pr~ièr'e, dlit une berceuse (l'enfant, reproduit le langeage i-

d'un11 elicanteur et tilît beaucoup (le choses égaýlemient intéressantes.. Le (.raitm- mirn
i>hioti est tsSe7 fort, pour être entendu dans lat plus vaste salle. . . . 117 àl VVý

*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
4
4
4
4
*
4
4
*
*
*
*
*

Quelques-uns tepshorceaux recemment ajoutes a notre Progsramime

:P.-; %Ititha ('i. K oir,ý.. Ciiru'Sî ar I Miî.u liîî

i~ ~ ~ f iit'it'ii)t

3179 Gt (',lîoîî (tiîizîrlt Fianf(are îîuî S lutlie

I12I.îî C) . <oo na Vals) ' t

*, 1: i ài l ei s(vil4q') l' .i railit; mêléî
»u' Ntitiiie de la ltouc (chu'it l'.içti ....

I. I'lris

M.5 l'tuî5tî'î
poil.p1e Poîrl

3.'M O 'i;ir,it duiSi.,S'Si.îîl,)
211 l150 i, iehîuî'î.

U7 .Le lliîeîit dSe ('îllie'i., Iuiaiîî <luS ....

71 Si''," (''toiit' t're niîiii il <výie
:5 Al liitS ie Lit'Stii

Quelques autres Attestations

17 nîovemblre 1M0
Li . Il. fi. NAv y imî(, (.1sî'rne:dlVnkPit

Viet rit. C.A., dit: - Jev soin it qIu nailfoit

ilu'il '8t duc lî'.i ii isir!et.r àL toilt les,
ioaiiiiîse jitiiantex q(1(0 j'm eiitendiieà.

Et) novembitre 1900.
I& Itév. 1'We X. A. CAILION Fenîe iiinliin-s

trill ~Kîîîîîn<ît.C.A..ttit: -L No iuii
i'iitièreint soiisfaitq li t-itliMI PI [ON

d.liio piarfatit.
22 niov'embre 1900.

M. his A. Coqs i niiiilton, O)nt.ario,.
éc'rit: t

t
eriîîetc-itioi du dlire -lite jitqùci'

Pour le Gram-o-phone
complet avec un Pa-
villon de 16 pouces
et 3 registres...

*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*£
*
4

au Sujet (IL Gram-O-Phoue
jur j',iiittu iv k!' IlC t7lO II<> .1 fait

(Sc liOl!ieSiiiîs ci 9i'0Se iii;îlineo quii ont

24 îioiîîe19W0.

NI- I: A- lBAiLroi. IICOI'egir,' Miai.. uécrit: -
ce (. 1tA 9S'O'l'l ON Il iiu e t ijoi ier soir

itOn ff>uiîetiîînîîî'iîellnt. C'ent n;tpgi cltiredît J-
Iîîeilletire liotilnie Soîrittute quei j'ie ti'di.

19 noivembrei'( 1200.
Stév 0'I. 1SNIîsiL.i. S'eîlîrtte Onîtaio,

iiî'rit: '- 5-i4iti. riioluslie j*'ai. t't;aveî' li it.
cliiit' ncîît e'ii'tre.-oielleîîonuilitîcn bîien

WCu 'o(cii sit servi îlot. enttiîiet .1, foiâ.

_Nous avons On préparation, actuellement, plus de cinquante <les plus belles chansons françaises pour voix d'homme et de femme*
s '«dus, duos et cîotits. Une garantie de 5 ans donnée avec chaque Gram-o-phone. Ecrivez pour avoir catalogue, liste de *

n îteetc., graS iq. MEIZVU e iiain ruulue uGa -phone ainsi que des contrefaçons de nos registres.

B ERLIN ER,
'0 fabrique: 367-371 rue Aqueduc, Montreal. 23 5 R e S e C t e ie o teal

EMANUEL BLOUT, gerant general pour le Canada.

1 Un enfant peut s'en servir.

Les REGISTRES sont des disques durs, unis et indestructibles et n'occupent qu'un dixieme de
I'espace requis par les registres en cire, et dureront dix ans.

I e(,C îsophn est Vendu argent comiptant ou à des termes (le paieinent
faciles - out, encore, il serat en1voyé p) tr examien à n'imiporte quelle adresse.
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casqse-1é!e Chinois du Il Samedi"li - Solution du Problème No 261

A.'V'XM. -Ceux do nois lecteunrs qui désirenlt assister aux tIrage hebdomadaires des
prîme pour te Casse-tète Chinoii. sonts cordialement Invités. C'eat le jeudi, à midi précis
qu'a lieué. ir e

Ont trouvé la s:ohlion june: Mmeq le J lie.
noit, A l3igra%. L A IosetA A Iloîîicr,
veuve Braýeau, ÏM l5rosspasu. . iro.1)L
poin te, A Léonaîrd, LArd. L J Paradi-;, -rov.

,lher. Mlles 1, Allard. K. Baruil. L. lîcatdin. A
Bissonneltte, M M lîonvilîe. C Bourzet.' , ilnyer,
A Charette, E Doralep, A Flut.t P FZ il y, si
Lajeineso, G Lapaiuîte. E LeveFque. Ri~t-
que.J Paroî,t., J Pantîin, P> EaI', r)>', A Sleîs
A VallAe. MM O Il Alarip. 1. If ,Archars.bvîilt,
J PA Brais. L it.ougseau, N 0liyr.JiA Col-

or lette, G Crevier. IL DcvýautelpI, M G De Touîtan-
cour, P %V Duickoît, A L F)upoî.t... 1, l Joli.
coeur. E Librls. L. F LePdotîx. P Ma'%iiiint., A
A Nadeau, R Robielioti. J Simarîl, A Thihunî
(Montréal. Qi, Mlle A. Côté iKie. QI, lTiliîl
(Blntlsld, Oîtî X Bfli).n iuîîghn.Q.l
Hébert (Coaticook. QI. Mlo il lliplié îCeftt .ul.Mllps M l>archo, M O'Rircady (IlIa'î ville. Q-. Mý
Lévesque lDe!orimipr, QI. M liî, 1 Paré. 1Il Go
beillo Iflrummondvilie, QI. Mlle NI Cloîur.k'r
iGrand'Mère. QI, Mle M 'ilihs:easIren-
dines, QI. Mlle L Ilaton (Ilierville Q.. MIte P
Mayer, Z Perraiîtt.Iolietie, Q. Mme J G Sirois
(Lac Edouard. Q., Mlle O leureuu (Lac Mégiitî-
tic._QI. Mlle M L Trîîdci QU\îg-arl., 

H Mécar-1 (baprairie. Q). Mile Il Coupai.
iLebret, T N 01, Aille E Labranî'he 11.vix.

Q), Mme E Dubuc Ibngc ilQ, Mlle A [toit-
leau (Matane. Qi. J P Citron (Mitelîrîl1 Stal ion.
QI. A ut lMion'.morency Fatsl. QI, Mmnes'U
CJharette. E Rivard. Mlles E IIériiié, A Vali-
quotte, MM F Boulay, C R l>aqîiette. N J Unei.
on. J A 'rassé (Ottawa, Oni). Mlle M L 8tiben

AHusard (Plefflitville. QI. Mlmes S Gtttdreaîî.
N Mathurîr, Mlle% E Bélaniger, B Lafreniêro.
* Robitaille. MM J 4A M L Dumas. G tiaRoche

li (Québec), J E Rommel IShet brookc, QI, It Jet,.

bert. (Sorel, Q). T B-,audet (Stanfold, QI. J P
Mador ct Arugêle. QI. Mlle Audet (St-Ansel.
me.Q. m Laplant-i fîLe.Cunégonde, (il,

Mm. 1 ll~ie iard, Mlle bGrenler, M PSay
,Si, liyaciuu lit, QI, Mlle E L.reaî,. M DPlif

<S lî' ier. 1114.. QI. Mile X Béland (ste-J elle
de So ... ermet, QI. M1.ile fi leerlh lePe, M iPinet

i VlleSt Laueîu.QIHlerlîire (Ville Sr..onis.
QI,Mlle (À lîirtîulîi.cIS:-lenri.MNontréal QI. R

A GOsrclin 48t.-Odilon,QI. MrneV LotarteMlle
Il lié pIiNl% M G Fdge. A Larecluelle le, Paptît,
A liobert I3t-itocli de Qîuobe. QI. Mlles; M Au
dis!. M C.utlir-, IlJaîîî.oîulQMlles
A <lagnon, A Gkgnnn ieL.-toAe, QI. Mmeos C
llîîîîin. P Clouitie.r. M A l>erreau'i. %St Sauveur

îlf!ù, e, I Mine M Von tinu-ceke Klein
(114t' l'o Il Minesq. QIý, Mite A Leblanc. Mllesi N

Li.oii, A Loeri. MN L~ L foot Troii ltli sre.. QI,
Mlle 1, Qile.uiel (Vln. QI m (urin (West
Warelian, QI. Mlle I. rIn-cuI (A mcs.bîry. Maîîà).
Il At.laya Arti-, k' hî. Mliii M Taîlbot. ABotir.

<qie <Auburn. Me), Mme M aleiîîta
viel, Miles M ilourgautir. A% Fortin Ililddel'oril,
Me-, 1) Fournie'r. B Gamaclie (iIrtnswilc. Me),
.1 l)Dubé (Innty.al Fiills;. lt 1) Mlle A ltcdies;ke.C Ite.îîîl.f.e (Chicaigo, 1ii), li Devin (Ea-t Belle.

rîca.~ ~ ~ ~ ~~~( nasMlsAlîsoirY gnier, M
P Martel. MXN A kIlBélanger, A J Flamel, WV

1aocu.APlante,C Rioux RFî ltver.lasji.
Mlle Z Aubin Il41 teilirg. Mass), Mlle M A
lteitiscl% mnp illar ford,.Cois»i, Mlle L Lavallée.
M il A Blrodeuir. A Birodeur, 0 taferrière, J
Lchrîiîî. M Nénard (Ilolyokê. Massi), L Iléchard

Il îttCity lconuI. Mille C Henoit. Mlles M
Martin. E Maison. 'M C Lambert #Lawrence,

M,-.Mine A Perreailt. Mile M A Clouitier.
MM A Lacroix,O ltivarit lLewiston, Me. line
A Labbé, L Moîsseau, J Iinguette, MXlles R A

Boldu, G Deschéuîes. P Dubue. E Forgot. L~
OsgnoD,C J He bert. A Leblanc. F Rtoy. MM Il
J Bchard, W Marchand. Z A Nuirniandins. N

Pa. J Paquet T Polront (Ltowell. Mass>. Mllo
A 1i-Ulîarls (Lîudlow. MaIl. Mlle Il Gobi
drault, NIM A Cloutier. A Gagnout. A (lois-
drault, A Ou>lletto iiMatictotr. N 11). Mil, L
lY Anjou (Mariboro. Mutz)-I A IJupotil. INai 'huIa,
NH), MM J Z Allard dit Lot gitré.A Dl)olgravo.
1) Lainglois. A Le Clair. U I. Sliglît FNw ief.
Ford. Mass>i, Mille lîrissoni fNew.Mîutrket.. N Ili,
Mmes% J Derbt's J %Vau'glor, Mlles; 14 lluuranuj,
Il l)uvernuy. 1 Maîry, 4) Mauriai, M M IC Marais.
der, Puîyau. 'Ilhanks-Uiving Day (N.-Orléani,
Les. Mll, E Flots- liard iOgdenqlbî.rg. N VI. Mllu

i l Thliault. M.M A Jean. J Ilrîin (Soueus
wvortlh. N Ili. Mlle J Rellemare (Spencer Mass>,.
Mme 1) Blernier sTlaftville. Cotni. C Orgiu'))
(TorIeteu oiuî Mino V A ."lioiiinaiti 9'l'ir-
btrs 1 aIl. Fî.I Robert [Ib~re. MAls', Il
Vallière fWartieu, Il 1) Mle A (liard (%Vinon.,
ki, VtU. Mmeîct A Cheietut. J Dinersî. C !Syl-
v-si)re. Mllei M Lcle-rc lrJ.IteW iuuk,
R 1 .E Donovan. J A arieaul.1 A Itejîl
(Wource4ler, MassI. Mîîîe A Milet (place fl-
cennut).

Le0 tirnge ail sort a f-îl soitir le noisde:
M lle J Parent, 1:î i rue Berri; li A 1, Diepont
275 ru olf (). Moni.réI%]î, Male M. Coitur1 iSt-
lteilîuifald, QI. M Il Iao a ttîe, 59 ite1 Viiil ietni(liall ltivtr, Mnsài, Il 0 Rivnrd, t-.9 rue 1arliz
iLewiilon, Me).

Les clinq persoennes dont les noms précédent
ont le choix 1 entre un abonneinontdo trois mois
au journal on 50 centime en argent. Noue lus;
prions de isous Informer au plus tôit du chotu
qu'elles; auront tait.

Les poeonnes apparbeuants à Montréal, qui
ont gagne dois prime, sont uriées de pa-ser ua
hurmais dii .4IsMcl>g.

Balais à Tapis'i )~ ~ <X,

Seohoirs 'à Rideaux 1§$
leur. danq lceivilî.

Patins !!Patins! 1,110 o
L. J. A. SUR VEYER, Quincaillier

6 RUE: ST- LAuRENT.

unI gltt li(.2(1 110114 ('sL plus 1IêeCli
saire qui'un grandlsaor
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-Femmes. Filles. A-w iîs et iiliii Sgées.*

sCilelitdus Iens îlîîleuîs le flc li,înVe

ciii ait! i'es ,îî.î a r it î. p lpitaii ls fîîîîe, *,
prenez des l'îihl s SANI ;UlN le, du P r .ieai I Ex-
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*misloi Jrîîîcen. ýq1r rîevrî ion du pri\x. Cie rIqîicuie? dut

* Dr Jcun. Il. 1'. Itlie 1871 tuntorenl. Que.

chose sinfuliêre:
Rieni ne prédispose tant -à lit catlvitie que Io clîttgriY, et îtiviî le chat-

grine tarit que la calv6tie.

~ Nel!GRATIS! Jour de l'Au!t
Savon à Nettoyer les
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Un Bienfait pour le s BeuSn19 TM3E
Poitrine parfaite par 1 R ,~a,

PursOrientale, 1~ ur-o O, 1 l44i4 lulrld

trois mosl éelpe o.îoa'1'.i-.x..Id rn.
ment des formes obes. laIprt aelr 10 reuu tr4îl,
femme et guérissent la e_~ îiît?~li~dysie, sie et la maladie lrr4,4e-i uiela ler. exactiemient

£ i ~ ' Prix: Une botte avec i., rite Ont.Tto 4îinotice. $1.00: Six boite. t SI-i 18&00. Expédié franco par
la pote s'ur réception du

Dépôt gé6n6ral pour la 'SE
Pussnc A.BRAD C'est par le culte des morts que les

10042 ras Bt.-Catkertat, Motte religions s'emparent le mieux des vi-
Aux EthatsUnhs: O..L. de MaarîIour phai-madent vante.

;RIDEAUX EN DENTELLE GRATIb.
iy¾ ~N 1it04-e1-- qui s-ill gagn'ier lIwIi &u- artt île riil,,ii' enî lit nîtli N,4thin~gliaîî avec

iv u cur-ii oresl. Ioieîerrcliv,.i...t iie.it 14 2.Iiîiîn iitioie
- . -dîl- fi.C- r. îrosi .,1 4îi5. Nllooe ,rorsC- lîgo

.. Iicen-ii . Fai-, 443 -I,', oi <',''oI*i4~à tolIthir al .i4 i Elesotl

4.1 u t4lîte It11410 010 .0ulCr4410 iîîlt1thiîi c ,i. 401. Il i,1el

JO~~1 lle mis

l es fgures c-desus devraient porter ungrand nombtre, de personnes à réfléchuir
sérieusement sur les suites funestes de

l'ivrognerie. Ces figures en disent plue long
que lCI] meilleours écrite aur le sujet. Aussi
n'ajouterons-nous rien à leur muettc élo-
quence. Nous voulons seulement taire su-

.or à' ceux qui auraient ou le malheur do
contracter cette habîtudeet qui voudraienît
S'en guérir, que ...

Nous POU VOnS duleur,les guerir p 'n,
publicite,

chez eux de temps
PAR L'USAGE DU

REMEDE VECETAL
DI X0N

Ce remède est réellement Infaillile. Ce
n'est pas une vaine réclame, nous som-
saes prêts à en donner des preuves irréta.
tables. Si vouts êtes à Montréal veuez à no-
tre bureau voir les nombreux témoignages
que nous recevons continuellemîent; st non
écri1vez pour notre brochure, adresuz

J. B. LALIME,
Gérant de lia Dixea Cure Co.

572 Rue Selnt-Desile, Montreal.

Toute communication strictement Confidentielle.

Casse-tete C h inois d u "«Sa med i "- N o 264

INSTRUMTONS A SUIVRE

Découpez les pièce., teintées en "sor. rassemblez-les de mnièssre àI ce qu'elles forment
par juxrtaposition: LE CICNTAUItE.

collec les morîeaux sur ue feuille l'O ",apIr blanc et mettez. en bas, du méme côté,
nom, prénom; adressez à "Sphtix", JOurna le StuxusI, Montréal.

Envoyez lia solution d'ici au 19 décembre à 10 hir. a.m. Tirage le Jeudi à 2 br, les cinq pre-
miers sortants gagnent. Noms dos gagnants et des personnes ayant trouvé la solution
publié& la sema i e prochaine. Primes : &bonnement de 3 mois ou.fOo en argent, au choix.j

VOUS L'ENTENDEZ PARTOUT:

Je veux- un

Piano Bell
Entrepots; 1686 et 2263 RUE STE-CATHERINE

LA MXODE IIITOYAI3LE

Deux "artistes" se rencontrent après
une longue absence :T~O .- Cas-tuété cambrioler, cet ét

Iros li ma. lf1lIC Ir ýeI uArgnt -Tiens, je croyais que tu n'aimais
, Il è Il pas ces places-là?

steli. s il, e lm n r.. se lie p le ixi
lliolrliefuelàl.'.b et.CIFan*I4 -C'est vrai, mais que veux-tu, il

ýI rlg l; *111ý--;'.,,,n' I faut bien suivre le beau monde.
.elieroîol4.u550tIl Veîe.e.noe Il a,,en. -Ce qui est em-att dans notre

r aion raeur oi et l étier, c'est qu'o n est trop esclave de
rot5ierliuavec rliO otxcernre.t n

cii-t C e. Domuinion NoveIU,, Duite IMoTuroto. la mode.

Nous ne causons bien qu'avec ceuxFIL T E !GR IS
qui pensent comme nous. FL E T S R TS

i ctiaiiiiiec . so t e stiiii, c tîp id

ffl edood u do Iu1,î- 1 -iIte

L4PE~4o:ozurse 11 e.t si 4-,4. frîttîlt et -ot un

Lalumnière la pluséco. - .,,,*e filett
orqula plus puis- ~, C ,.

sat umonde.î~,4it~, îe,,o ehr, u

Fait et brule son pro. uleaie sa
pr a.Les lampes sont portatives. Pas taillée dî t-q goûtr et-

besoia d tuyaux, de fils ou de machines à çz rid, de 1 .Irtd bi4t

Une lunmière parfaitement blanche, réguliere, al ",e -l!aastl.ks e
puissantc,et acceptée par toutes les assurances. es, trèsJle.4 jo4li'. roses0.

100 Chandelles 20 heures pour 5 ots. «ocir4414.pu
Pas de mèches à arranger, pas de fumée, LI

asdodleur. Pas de cheminées à nettoyr le gur u vloit, 1*.4îrez

¶ICyýr I 0443,. ?33Y C o.040 :areul, et~clairage supérieur à l'électricité, lèe .I ol neril or ultl'a
ou l'huile de charbon. 'jquctée. noese caldy t'o.. Iltu L. 5. Toronto

L'économie de l'éclairage sauve le prix des 1 VynBpitvu epo
lampes en trois mois.VoosBattevusm pr

A VENDRE PAR mettez de rentrer à quatre heures, et
Tho Moder,7vh il en est huit !

-Ah ! Madame, dans la vie, il ne
faut pas touJours prendre tout ce

Agent demadésqu'on dit à la lettre.

Un cambrioleur, entrant dans une
maison, dit au domestique:*

-Si vous bougez, vous êtes mort!

THE ODER LIC CO je Q uel mensonge i fit l'homme. Si
bogc'est une preuve que je suis

9656 RUE NOTRE-DAME, - MONTREAL vivant.

Enlevés Instantanément par le

SBAUME KARIQUE de CLIÉ0PATRE
Cest e meillieur, le plus .11v et le plus prompt des Epila-

tk, tolees lamais connue. Quatre ou cinq appiicatlons, unerio,
S chaque mois. détruisent pour toujours tous lesa poils follets.

PRIX: $2.00 LA BOUTEILLE.
en Toute chez tous les Pharmaciens en gros et en détail.
Anss"i p.nlieMl rir tnisintts an rnAve,, dA lR l'. ..

i0DMnutes Avant Toutes communications strictement confidentielles. 10 Minutes Aprés

M G EO. T C KE R, DERMATOLOGISTE PRATIQUE.

G R ATI V'-ioý1o1 ql
ai15 ets. chacun. Ces épluezles soî,t bien fiiv, cin or. et

d enteradîo. Elle% sout lino splendidle vab-lr et se ventt _
trt facilement. Deenîllez cette aitu,,nco et rnoeznoo-,l la- 4

vVotre adresset ut Roseteu vuon s Z e
voit les, aaureeu e.nvyz nousl'rett oI vonle
enverrons votre Violon 'lr eupre.c. tcx- fmill payes par nits-iG13 FLN Ce., Boit 1003 , Toronto, cau.
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LA DAME BLANCHE

X.a.~ 2 vavmnrnx
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(Suite)

Perey u'avait plus rien à tirer de la captive.
Il pouvit u jter lm masque.

Il y alirait rop de danger pour vous, hors de ce logis, dit-il.
c'est pourquoi je continuerai encore à vous garder quelque temlips
auprès dle moi.

Et s'approchant davantage
--- A moins que inoi voisinage ne vous déplaise.
Il fit ui pas le plus, saisit les mains de Marguerite.
-Cette captivité -vous pèse, je puis l'alléger pour vous, fit-il.
Uenrant avait un brusque mouvement pour se dégager.
Mlais son visiteur parlait de lui rendre la liberté.
I'lle crut qu'el le s'abusait, gu'il n'y avait dans ses déiionstrations

rien de repre n sible.
Il ét.ait jeuni come elle, il venait de le déclarer : il devait avoir

pitié de Soli sort.
Ft elle osa lever de nouveau son regard vers lui croyant aperce-

voir déjà la délivrance, se voyant sur la route d'Ecosse, volant dans
les bras le la more à piti on lavait arrachée.

Mais elle rencontra le visage du sinistre jeune homme penché
vers le sien.

L'appréhenision d'un péril qu'elle ne pouvait expliqner la ressaisit.
lie nouveau, elle tenta de se dégager.
Mais les mains ierveuses et seches de Percy étaient nouées comme

les anneaux le [er itttoir (le ses poignets délicats.
-- Tu voudrais te dér><ober, pourquoi ? souilla le fils de Stewart

~olton.N t'a.i-îJe pas dit que je puis te rendre la liberté. Ta vie,
oui, entenids-tiu, ta vie dépend de moi. Voyons, est-ce que je te fais
iorreur ' Est-ce que je ne vaux pas ton Julien d'Avenel ? Je suis

comlite et. je suis riche.
Julien 1 le ilsérable osait invoquer, rappeler le nom de Julien.
L'ui dont, le co-ur était stérile et sec comme le rocher frappé de

mort par la fondre, lui dont l'âme était aussi flétrie à vingt ans que
celle d'un vieillard, il ne pouvait savoir que ce souvenir le l'être
aijné est la meilleure, la plus sainte protection de la vertu.
Au iomx do .Julien, Marguerite, tremblante, apeurée, sentit une

force invineible descendre dans son c eur.
Elle crut voir sa taille svelte et cependant virile apparaître auprès

d'elle.
-Julien, appela-t-elle conue s'il pouvait l'entendre et tirer l'épée

que son jeune bras avait déjà maniée avec tant de vaillance.
Et rendue forte par le souvenir le cette vision (lui venait de la

traverser, d'une secousse brusque, avec une vigueur imprévue, elle
s'arracha aux luailis qui l'enserraient.

-(l ! oh lit son alfreux persécuteur, je crois que c'est la lutte
Etl de nouveau il iuarchia contre elle.
Alarguerite, dans les yeux le qui brillait une révolte magnifique

et aussi une horrible épouvante, se recula jusqu'au mur auprès du
lit.

-Je t'olfrais la liberté, l'indépendance, reprit le fils de l'ancien
intendant, en continuant à la traquer, eh bien i tu as raison de la
relussr, ije lie te laurais pas accordée. C'était pour t'amadouer que
je disais clia: ou n'a pas besoin de marchander avec qui l'on pos-
sède !

L'abjecte hiypocrisi du misérable mit le comble à l'horreur de la
jeune fille.

-- Une pareille lâcleté ! Et c'est un gentilhomme, cela!
Un rire acre, unt grîincenîueîxt de dents plutôt lui répondit, le fils

(le Stevart lIolton l'erey, comte de Verbrock, n'ayant jamais connu
par lui- iii <1 c('e qun'ét ai t. le rire.

-Julien ! cria l'enfant., à moi
-- aisez-vous, fit-il, l'accent eflaré. Taisez-vous; je ne vous veux

aucun mal.

il) Commencé dans le numéro du 14 avril 1900.

Et en même temps, étant aussi lâche que sournoisement vicieux,
il se reculait en balbutiant.

-Vous le voyez, je vous laisse, je m'éloigne.
Sa main cessait également de fermer la bouche de la jeune fille,

et il y avait une supplication peureuse de son regard qui, un ins-
tant auparavant, luisait d'une façon si bassement menaçante.

La fille d'Ellen Mercy aperçut la sueur de la peur qui perlait sur
le front du jeune misérable.

Elle comprit que son audace abjecte venait seulement de ce qu'il
s'était cru certain de l'impunité.

-Ne faites pas un seul mouvement pour vous approcher de nou-
veau de moi, dit-elle, ou j'appelle le toutes mes forces.

La jeune captive avait réellement un grand air d'énergie en fai-
sant entendre cette menace.

Percy, tout comte de Verbrock qu'il fût devenu, se rendit compte
qu'elle était capable de le faire, et d'envoyer ainsi sa récente noblesse
moisir à l'ombre (le quelque sombre cachot.

-Vous n'avez rien à craindre de moi, je vous le réitère, insista-t-
il la voix tremblante maintenant. Soyez calme.

" J'étais venu m'assurer que vous ne manquiez de rien, vous avez
méconnu mes bonnes intentions.

Marguerite tenait son regard attaché sur lui.
Il exprimait tout le mépris qu'elle ressentait pour l'être qui n'avait

pas hésité à capter sa confiance par l'hypocrite étalage d'une fausse
commisération, et qlui, ensuite, s'était conduit d'une façon aussi
abjecte.

-Sortez, dit-elle avec force. Je ne veux rien, je n'ai besoin de
rien. Je ne veux qu'être délivrée de votre présence.

Le fils de Stewart Bolton était chez lui, il eut un mouveinen de
révolte à cet ordre.

Mais la peur qui ravinait ses traits précocement flétris le fit plier.
La résolution de l'enfant lui en imposait aussi.
Il marcha à reculons vers la porte, le front lourd, son oeil louche

toujours attaché sur la prisonnière.
C'est <lue, le bras tendu, montrant la porte, la fille d'Ellen Mercy

était rellement tragique à voir.
Percy ouvrit, et, dominé par ce regard fier, qui ne le quittait pas,

il sortit.
La serrure claqua de nouveau, et Marguerite fut replongée dans

les ténèbres.
Un silence de mort régnait, coupé seulement, à de lents interval-

les, par le hululement des oiseaux de nuit.
Mais ô horreur ô suprême épouvante!
A travers dn silence même, elle sentait la prensence angoissante

et pleine de hideuses menaces du comte de Verbrock.
Et, en effet, le monstre était là, collé contre la porte du réduit de

Marguerite, retenant son souffle, épiant son sommeil.
Mais l'ange l'avait deviné, pressenti Elle était sous l'étoile

noire du démon.
Révoltée, désespérée, elle cria dans la nuit:
-Allez-vous-en, misérable ou je ne cesserai de crier, d'appeler

sur vous la justice de Dieu et des hommes qlue quand vous m'aurez
tuée !

Cette fois, Percy battit définitivement en retraite.
Elle écouta anxieusement les pas de l'abject comte de Verbrock

s'éloigner, assourdis.
Lorsqu'elle n'entendit plus rien, la force qui venait de soutenir la

jeune fille durant ces affreux instants l'abandonna.
])es sanglots convulsifs montèrent à sa-gorge.
Elle tomba à genoux, les bras levés au ciel:
-Ma mère 1. ..- exhala-t-elle. Julien, à mon secours!
Ce n'est pas <les êtres chéris qu'elle implorait que devait lui venir

la délivrance.

XVIII. - L'ULrIMATUM

Stewart Bolton avait mûrement réfléchi en proposant au duc de
Somerset d'intervenir pour amener la capitulation de la Tour
d'Avenel.

La reddition de la forteresse écossaise devait être en quelque
sorte le cadeau <le joyeux avènement qu'il offrirait au duc pour
l'avoir investi des titres qu'il demandait.

L'objet du marché lui-même était l'infortunée Marguerite.
Partie liée : en échange du double apanage d'Avenel et de MeIro-

se, le traître lui livrait la fille d'Ellen et devait, par surcroît, mettre
fin à la résistance des défenseurs de la Tour; donnant donnant!

C'est qu'en effet le vieux Martin n'avait pas onblié le serment
qu'il avait prêté à son maître, au noble chevalier d'Avenel.

Les valeureux vétérans qui servaient sous ses ordres se souve-
naient également du vou solennel de tous les guerriers d'Avenel, à

Gonti'o les Rlienos Obstin6;q la coqueluche, l'isthme, le croup$ oto., otcoYinadzl B U E R JM I
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.la veille du1 Jour oùî leur chef devait partir avec bs plus jenes
guerriers du clain pour alle au suer de lk W.in.

Eux aussi étaient bien résolus a défendu(e puied îà pied lat citadelle
confiée à leur valeur.

Pour ces braves gens, c'était leur- honneur quii ét.ait (-l jo'li.
S euls les paysans, les vieillards, les femmines, renfertts <terriè're

les murailles afin (l'échapper aux brutalités et aux exact ions dles
Anglais, auraient pu se plaindre, languir apè ne paix, nsômeun-
touse, qui leur permiettrait de retournter dinis lien ms el nliiières.

Leurs chauniières, disons-nonls, si les patisanls ang4lais lie les
avaient pas démolies et incendiées,, dans leur iage (le destruction.

Mais ces paysans, ces laboureurs étaient, liatrioes ils avaigwnt,
les uns et les autres, ue égrale horreur dle la dloîitioîîtLil étrangère.

Et souvent on etnatuluevix chevrotane le vieillard ou
quelque accent (le femmîte prononîcer:

-Vivre libres ou mourir !
C'était en effet le mîot d'ordre (le ta vý,ullate garnilsont.
1luîuskorf-i' le chef de pmrisnsw envoyés pwh Smuuerstv ne ordre

de rédluire le nianoir recotîistrit des seignieulrs d'A vel.i avait, ienaýýce
les Ecossais de les faire passer tous, sans exception, atu lil (le lep.[ée,
s'ils nie nmettaient pas bas k13. armîtes.

Il avait envoyé cet ultîtoiatui au eoîiînandant, (le la lîîrter's-se
par un hé6rautc.

Le vieil, Nartin avait alors nmniotr à ce dntir les visages enel'
giques (les ches dI'escouade qui l'i) touraient.

Et il avai trempilque
-- Va dire à celui qi tenvoie que l'épée chargée (le cet, l)esgile

n'est pas encore forgée.
C'est devant nles lwiant quie je i)aile; vis dlont s'ils pai'ai-

sent redouter Les menaces
Le héraut baissa la t(elevant les regards ardents (les Ecosais.
FGères Jacues, le gros et brave qioîî,îui âSsistait, à l'euîtitît',

éclata d'un rir'e homûlîrqe (levant la miile dècolite dle l'eivoyý.
Et relevant les manches (le si robe dle l.îuw', il inontra ses bcp

énormes.
-JI feint d'ab)ord lque l'épée (ic tonit iaitre ré,*aste a lai priession (le

ces deux bras sans se fausser. Je suis Prêt à lérue
-Bien parlé, sire. chapelain) apî>rouvèrent les sergents d'anilles.

Et avant (le nous laisser occire, nous enntns nous aussi, essayer
sa trmnpe.

-Reti'e-toi donc, avait (lit le vieulx ar.ttîn an héut; les Ilèches
de nos braves archers sont iltiictes de saluer ta retraite.

L'envoyé (lu chef antglaiis parti, le vieux défenseur dlu draea
d'Aveneh avait rassemblé ceux de ses guerriers qui l'étitieîit pas (le
garde aux remparts.

-Amis, annonça-t-il, les bandits aiigilus trouvent <que le sièee
traîne en longueur ; tii trop granîd nombilre îles leurs sontéJ (lelao-
chtés sous la terre dcos.Ils voudraieuit bien nie pas s'exposer plus
longtemîps à vos flèches, et à vos glaives. lecut ellet[ n'a pas trou1vfé
do meilleur moyen pour essayer de vaiecre (tue (le ie dleman(der de
lui ouvrir les Portes. Je li ai répondu (le venir les forer s'il le peut.

V \ous êtes à cette hieurn ies soldats,je vous dlciiaiidu si j'ai bient a.gi
-Oui, ouI répétèrent deux cents voix Avetie pourtojîun

Mort aux Anglais !
0les acclamations (les défenseurs du mtaunoir parvinrent au canitp

ennemni au mnoment oit le Itérant, retourné aupès de son itiit e, lui
rendait comte de sa mnissiont.

Runskorfi'tendit le poing.
-Par le fer, le feu ou la famblar ie bîî aisoil de vous tons

gronda-t-il.
la fière réponise du coiitîiandant (le la forteresse au Itéranit, sa

harangue aux vétérans furent hielltôt connms auis t<îute la 'l't
Lces paysans, les femmttes iltêliles lie cachèrnt pas leur- etîtîtoti-

siasme , et (le nouveaux, d'unîaimes lonî'îas ptarvinr enît jusqu'aux
assîié(eats,.

Le chef anglais venait d'e iîtend re le rapport de soit hiérauit.
Il perçut ces vivats.
-Il nous faut donc les forerî à tout prixK (lats lent- batige iar-

motta B.uiîislorff avec répugnance.
Ce înlot "leOur bauge -, appliqué à lat fortu'îessec SoigQluitlselii

reconstruite, trahissait sa mauvaise hmiteur.
Il n'avait q1ue trop éprouvé, conitrairemtenît a ses espérnlces, la

solidité des murailles dont il parlait deu cette facoti
la preuve mii étit dans les renforts qu'il avi ltdemiandter pour11

combler les vides causés dans ses rantgs par les traîts<des .sîgeît
et les, pro *jectiles (le leurs gros fusils dle rclttpart.

Décidé, au début à brusquer les événemîents, il avait r'enouvelé
l'attaque au cours (le k«e le il a\'Ai réssi lnie loi djà à <lfiter
la poterne.

Mais son acliatuemient (levait décider les àsige chatnger de
tactique.

Martin, jugeant nécessaire dl'exciter le, iîîoral île ses troupes, trou-
blées par l'opiniâtreté d'un enneutti <Lu ne leur laismait in trôe'e id
repos, avait ordonné des sorties.

à'îleîld, le lorgenoit. Sèétait vui pouirt' î' les vi'î<iîiait<le
-i quti exelsà îi:tt '. fo 1r et itlîî 1i les aite.lui

avait, (lit le vieillard devalitt les t iînî1<s vtseIlîtOe il s'aigit aijîn
d'hui de0 t <att le lus Anlglis tîîot<t'' fer- viîî iI- iiui tlîie. Il -s'agit
d'essayer tuiiî&îî Itier dlis <lvtii'stîîîpe'' gI;î testiat.

M,ý,orÇeld, te seîîs-tu eîtalhî ' -i-« cett pr.î<'s' 'ntilgiip ie dle,

llties 1mi itiît<îutîile
vol li<''isii etî nles t ol llt',tiiîervs.ý (lai ;i''i e55lit ii5

lVOUSd vt.erez Cllîîilee t, 1<. foglei ýi lal elmn

aujourd'uiit sei)l.fI et soî' (kci es t ,'s ofleusis, it eser îll Jnie

coui>î<~ îsl'é taint roivifls i'tie<i ilîs lii iii s l'ai isndre

ang'lais.

tables ravages <laits le':i,'i' 'qui l' s~'ia'i

Alwýý celit îleý ltnu embueil ils t; foir:tiit lis aIteresse
avanit qute leurlis Zldii'is:tîie let<'ii ti'(ti mtritis 'leliipt<st

jîjurviît pî<riiiat oùt il-, tuit, titi lialit lis, remparts, les

valets dle ladieawiî':s e~î~<î , lo s <'lîiipsil''d longues et.
pro i aids t laite c s.

Ikîles îeaittservir a1);11.iis îrass îi lis velé('raits
<livei ài cllatti 'hi leurîts ii-'îsisf il<ls s'orti es.~'i si' iettri' a

h abri de< i<rocliaii'.'s ixîtsît~
L'a situnationî <les Amîgl;îis ttitdic pie brlnillateî.
]In~ sa quat;lite d'espionî, stewvart I "oltont pa~i<i;it;s i'es <vte

iieeits. La Tour lAei'l l'îîî et eî<ittiiiii;Ii l at Ire lutter les
libres couleurs <le. ltEosse, ci(,tait l'itnvasioni, la vonqlî 1îite anglaise
elitravée a na thase iniî-lo'.

La I'eelsellatil l îlt<ii di'eîse et, vîet<<ri'uises à
Vlîtenieitr, les ltnls<ivitsate îa'mlltt 'ti<îîiaiui
iircctu's iiLcpte;ave liurs î;îys i'<* e

La 'l'ont ' <A\-eiel e<îiîîîanî<ait iii ellèl la1 route h.îgllci
Eiiiibotirgi pair lesgîn'sdihl.

Le reste île ca ugittsil)ta(ts'sd lat.iti 'i.<1' l"s e't
l'on a vu les horibles sitl'îe de \Vlte et dle laiede tqi s'y
était etigagée' a sa suite'.

C'est pourqîuoi Stewart I ltîi <tait ('iictCt qu1e itirit
it'lîesitt'r;îit pas à paver dles apia'' l'v'î' t <1'M<l'î la
rol'iliti do p'tîoitl lace lte guerretlt''i.
Yt favori (le lai lii'e Lls;lîtutil dvaît ltt ii:îti ininis htésiter (Illei

Il (levait se t <lîtrci-te folis.
-011i a N'u l'accuteil lite lordî Smitllertsîl ;î';ii l sol itivîlve,

.soit lits Perey' l' tiu-lîuis!satIl <'<in ': ; ';I\,i t et e1i '- <e tîlé<ic
p;i'n lat (é11;'îi<île Iî'îtat't qud'ivyi iiiit''îidîîl<igt<îis
tîtî le reste, sotuis i'Flat îh',i l,' sa cti;rg- (lsttasaî le

Soli espriît de'vanit cîttieiîpîsi niii ()1vt1'

Jsîmimtuir'stIio latîiiluieia liii lî:itssaî'îl tm1e-is
Quanit à la 'T'ourî lA et le's ordru,;' tIi'g 1tis et i. secoulrs

enlvoyés ait citer 'lis tintsais î 1 iti de';eaitlivaienit ,<sîrat

il, atîîetî'îsa chunte' a lîîî' uneai Lt~'iiî1i<at 'ic<îse-
<lueultet, pa I<e1 île s;îisfait''lisitilt';jee f<< soni éuiivoquel

Il préeii gante<r poîur ttîi'îîîîîîîî eus mices d1<iliats Mt, te's
ilWiagitîtig1 lies tei'ns <u h' asse' qui ien îlepundal;ieit c'e'st ce qu

1>ofltoit igmtoi'atit.
Le loiri se souiventaît iilt, qui.î <'t' dIteht 1'Nî s avait é'tté

suri le 1oini dle tîibem' it i sîs ialise à. te(iîiii ln il<spat
ép)ouser lajcî'tine <t, cîaîmiulai Nlariî., auîtîî'uilaii- <l'A vetiel.

- J'y joiii a tit'î dh'eiiip'tî iîîîm , bus touî''îs civ Uîî'îlma
!I't un par'eil îtoti'i'u sert, pour 1îîîîI; gnîles<'tiltio 'i lui Pîarasite

conlltin ce liltoil ? Aht liont 10~'1, 11- îig :i-i

Il cotiqîtait, bîien, tilt nî'si ', <tIl.Li a't'i;s'tiîî''îl;sse'z vite

entre les lmainîs îlî- lùpsoît iîîr <iavii ttInt' P Ilesi'Sii dle
répondre'î palr tilt refu's à Sti'w:tt i. l't.L il avaIil untîeléîî
cuir ialttîik, avît. d<îîtti;î'îii 'vil liir vumîoû'te que
eiît e. bLe eltl' dets pat 1-sillis i îL 'îIi n i Ss îss;tl eîts
îiiaitý vuts' N s.iollits se -iitîî l' î liInti i . lis sîîî't s l tîîi-iis<-s

Ci)tttintil-spar' Ilîl'f-lil ie forgernîm.

àîhiî'fetît, l'h1 bîîiîî'i,-I'Ver, eIlî<lomue su,(4IllI eiîia;gii Its Va vienî<t sur1-
n itl.

l'es ordres'i' irritîs de< s<îi,<<'si-t iiatt l'sti ' iiiil

des travaux dlu fîtît i tiq-atiî i on l ii~ uaml i) iîi'at1ilatavalit., <l<stiiiés
ale àmeti abrmi de uîiv't' attatIls.

Il était viî Ayvîstim la To'<uri elAii<t, -t. h<pis %ii'Iique temptis,
c'était luii fini avait a. se dléfendrîe.



LE SAMEDI

-Le' duc. kle soillui'set a raison, avait-il pensé. Il fajut cemployer
les grandi<s liv' veils.

Il appela aiîp:ù-s fle lui ses deux licutenanuts les plus capables et
leur' souîîîit son plan>.

-La >aîî ;I aee qui haute, dlit-on, ccs parages semble rendre
ces Eeiss;ii iîîviîîeihles. \eice qule je compte faire pour en avoir
rasoli Io va is '-e!jet', par' un vériîtable mlur', les bastilles déjà éle-
vées ani nîr dlu <"'tte maiîuite forter'esse. J 'enferiierai ainsi ses
iIll.Imrilles dans tille sveeolidu enc<einîte. Et lorsque ces satanés vété-
ranls et, l<Iv'îîîîse.ls eîhîît ui se trouvent avec eux seront
àL b out de vi vre<s, il laIt'] a b ieni qui'ils viennent à composition.

-À\ mîoins <ui 1<ilus i aYowuiss~l5i réussi à 'jeter* queilqueis pot
voilanîts des iimtilesque lnous allons élev'er al celles-ci, et que nous
le soyons Jiaiveilis aI *oî-cei' lit laie', ajouta un (le ses lieutenants.

lIùîîîiskoil* iei le ilieîitoii. Il coilll)tit plus, maintenant, sur la
f'aminiie qui' surî IIîi attaque de vive foi'ce.

sut' Sol) o" ire immiiédlia., les tranchlées fui'cnt creusées <le mianière
.1 't'ai lir l'< i ) îîîv f'itlu ossé' entLre la T'our et les assiégeants.

En îw"îîîe duii1s '1<'miihî'eses escouades partirent pour la fo-
ret, ah Il <lai aI tce dles arbres.
I !il I i''î's -le sus ioituiiles '1tait ocelupé à ces travaux, tandis (lue le

i'ist<', î'~eni loallî', atu'iil;îîl les bcossais cil cas, d'unie nouvelle
sorio.

N IX-l'î.VAIL NOCTU''RNE

L'e ecoîîîîîaidaîît de la 'P'oui' d'Avemîcl avait trop peu d'hommes ii
sat dlispositioni pourii les lancer contre titi enineuitn prêt à la lutte.

Il ;tutciilii en ol)sei'vait.
Les 'éi'îsen f'actioni derrière les créneaux n'avaient pas tardé

avoir' l's partisanis ,iîvoyé's <liuns la forêt reveiri, traînant des
tî'îaîes d'arblres, les br'anclhages épais sur des chariots, improvisés.

Ils 'eiî'um'itque les iglais avaient choiisi des espèces non
l'eîîeîî,', ees-à-uemoinls exposées il l'incendie.

-11 fautav ei not're cap)itainle d'armesC, éirent les pri'uiicri
qui s'e ll'el'ît

lis se mirtent, a la recherche de Martin.
Ils le tm'ouiv'eei ait soiîmmet dii dommonl.
lie Vieilld, auissi prévoyant q1u'infatigable, (debout à côté dît

guteisu'veillait., dlepis le commencement, les nouveaux agisse-
îIîeiits des Aîîglais.

-M ili dlir'ent ses soldlats, irous venions vous prévenir, mais
nou>ts v'îyoîils bienî quî'il nî'enî était nul besoin ; vous v'eillez pour nous
Ionts.

-Vous 'avez bluagi ianlinions. Que v'eillent donc f'aire ces 11
cr'eaiîs ? îNe pe'rdez (le vue aucun (le leurs mouvements :ce sonit.
etrx qui lius r'en se ignieront.

ce Ilia~lîèî' dur'a pemndant trois jours.
Les pieux, les tî'oîes d'arbres s'amtoncelaient dans le camp.
-Nat', vint pr'oposer' Morreld le Iorgeil'on, cmi 8s'approclhant (le

son oîiiaîlt e's leiiglislîs dlu diable s'apprêtent à nous Jouer-
<î<ieliî<ie v'ilaii tou'. MN'est, avis que nous ne leur donnions pas le-
tempils de' coi ltî'i' leurs pr'éparatifs, si l)on vous semble cependant..

l.c v'ie'illar'd fr'iappîa amuicalemîenit sur1 J'épaule de l'Hoinmie-do-Fer.
-N'ti<' crîainte', camîar'ade, je te réserve (l'autres occasions d'é-

prouver <le nlouveau t v'aillance. Mais un peu (le patience, laissons.
nos alviisaires nlous indiquer' quels sont leurs projets, pour que.
11011.1 ;Lgr15iSil e 'n voiilî1leuice.

-f, sagresse par'le par' votre bouche, maître. Mais quoi qlue vous
décidiez s;eiez u Màol'feIb le forgeron et ses compagnons sont
toits5 1<1<15 'à I'ctouIII-Ie1-i' au 'oibat.

-Je lie loulîliei'ai pas. .. si la nécessité le commandle.
r.' ieuxz servit eni' (le la t'arnlle d'Aivenel, chargé aujourd'hui du

soinî de ilé'eîdre ll i r <le son maître, était économne du sang de
ses soldats, lpai' liîiiaiitte autant q1ue par tactique.

Iiilatig;îtl< iîaI'érë sou grand âge, il veillait actuellement nuit et
.jour', isa kl .delviner ce (fille signifiaient ces nouveaux prépa-

La <1uIi;ttié dle bois r'éuniec par' les assiégeants dlevenait réelle-

Itîmiskîi'lsap'îce~ait l'attention (les Ecos.sais, augmentait
sesapl'ovsioili'lieitaii <le tenir ses adversaires le plus long'

temîps possihît' dants ligioalîce dle Ses résolutions.
.Il milt luti gi'aiI niombr'e le ses hîoiîmmes à équarrir les troncs lei

p)lus gr'os, t1 iîiis (flte les autres poursuivaient leur besogne dans lei
bois.

Les clét'î'iiîîs de, lit cItîh'lle, inq1uiets, étaient (l'avis qun'on de
viait sortir et> incenier' ces boisag'es.

M<iartiniieii lu's î'lî<'s <le b)astions.

Il pr'it un imorceau (le bois v'ert tranché sur un arbuste poussé
dans la forteresse, et <levant eux le.jeLt aut feul.

-Voyez, dit-il, il nie brûle pas.
Et il ajouta :
-J'ai été avisé qule quelques-uns <le nos comipagnons murmurent

Les préparatifs des Anglais les inquiètent, et ils se plaignent que je
n'ordonne pas une sortie afin d'aller' mettre le f'eu à tout le bois
qu'ils ont entassé. Je viens (le vous le umontrer par un exempille, ces
troncs énormes-, ces grosses branches, abattus depuis quilelques ,Jours
a peine, nec s'enflammueraient point .ce nî'est paLs le sang écossais
d]ont on les arroserait qui les feraienut brûler davantage.c

"Allez, et (lites e v'os coinpagonos (le préparer leurs armes eii
silence.

Les lieutenanîts avaient compris ;adlmir'ant la sage prévoyance
<lu vieillard, ils allèrent répéter ces paroles.

Une attente anxieuse régnait dans lat Tour <lAvenel.
Ces événements se produisaint après l'arr'ogante sommation dut

chef anglais, indiquaient qque l'action décisive était proche.
Dans l'incertitude de ce <lui allait se produire, Martin fit augineni-

ter- la provision <îe pierres, (le qluartiers <le rocs, amoncelés de ,place
ci lac sur le reîmpart.

Les mniîtions (le fusils (le remipar't furent triplées à portée de la
mmain de leurs servaîîts ; les ar'cher's déposerent des faisceaux de
flèch es tout déliés à côté <le chaque meurtrière où ils s'agenouillaient
habituellement pour tirer.

Rumnskorff et ses lieutenants avaient marqué certains points de
repère tout autout (le la citadelle.

Le vieux Martin, qlui les observait dui donjon, nîiurîniura
-- On dirait qu'ils tracent <les lignes de fortifications continues

d'un poste à l'autre.
Il avait pensé (16' à (ilue ces 'troncs d'ar'br'es, choisis visiblement

parmni les plus gros de la forêt., devaient être destinés àl quelques
travaux <le fortification.

Etant donné la qunantité charr'iée, il s'attendait à quelq~ue tour co-
lossale, dle taille àt dominer les remiparts (le celle d'Avenel.

C'est pourquoi, dans l'incertitude où il se trouv'ait, il avait réf réné
l'impatience (le ses soldats.

Les Anglais pouvaient combler les vide.s causés dans leurs rangs
par la mort, tandlis (lue, citez les vétérans, toute perte, était irrémé-
diable.

Le vieillard nie voulait frapper qu'à coup sûr'.
Les allées et. venues de Rtuînskortl' et de ses aidles dlétr'uisaienît ses

premières suppositions.
Qu'allaient donc faire les Anglais?.
La nuit vint.
Le, camip ennemi se remplit austô ûl mineurs.
De grands coups y retentirent bienitô^t couimme si l'on plantait eii

teire d'énormîes pieux.
lDes essieux grin<;a.ient.
On att'ait lit le cri plaintif (les charpentes fixées par les parti-

sans aux cliarriots rudinientaires qu'ils avaiemnt fabriqués.
Ce fut une veillée d'angoisse pour les, défemnseurs (le lat tur

d'Avenel.
Martin fit attacher des étoupes enflammiés aut fer d'un certain

nombre de flèches, et fit lanîcer celles-ci vers les endroits d'où prom
venaient ces bruits alarmants.

Mais ces flambeaux improvisés n'éclairaient qu'à une courte dis-
tance autour d'eux.

Quant aux flèchies enflammi-ées qlui tomobaiemnt même clans les
lignes ennemies, les partisans se hâtaient de les éteinîdre.

Leur but était évidemment (le dérober leurs travaux aux assýiég,és.
Une agitation extrême régnait parmi la ganîson.
Le vieillard qui avait assumé la tâche (le garantir' contre toute

insulte les deux bannières <lui IlotLaient au plus haut des murs pré-
vit les ravages (le la démor'alisation sur dles hommîies remndus, imnpres-
sionnables par un long siege.Il parcourut les divers postes où les guerriers rassemblés échan-
geaient leurs réflexions à voix basse.

Son maintien était assuré, son visage vénérable se montrait sou-
riant.

-Plar le saint patron de notre Ecosse, disait-il dans chaque
groupe, voici que les ennemis nous, servent là souhait. lis s'éparpil-
lent pour nous permettre de les battre plus facilement on détail.
Quant aux abattis qu'ils sont, probablemnet en train de coucher en
terre, quand viendra le lever (tu ,jour, il seront juste assez hauts
pour permnettre aux archers qui accompagneront les hommes d'at-
taque de s'accroupir à leur abri.

Devant son ton d'assuranee, ceux à qlui il s'adressait retrouvaient
i.leur confiance, toute leuir ardente résolution des .jours passés.

-Or ça, reprenait le vieillard, (lue touts ceux qui ne sont pas de
garde aillent se coucher afin d'être plus dispos dlemnain matin, lors -
qu'i 'gira d'en découdre. Mon inspection terminée, j'en vais tran-
quillemnent faire autant (le mon ci^té. Car je veux en être, cette fois.

PILULES CARDINALES do Dr [O. MORIN {POUR LES FEMMES ET JEUNESFILLES FAIBLES ET PALES.



LE SAMEDI

Allonq, bonnec nuit, tous, (lC faç;on à être frais et vaillants tandis qule
nos ennemis seront fourbus (le lotir travail (le la nuit-

Ces discours dul vieux chef, la bonhoiiiie tranquille quî'il ilon-
trait avaient ranimé tous., les ceurs.

Les gue1rriers qui p)ouva'ienlt être appelés à conmbattre le lende-
main allèrent vérifier rapidement l'état (le leurs arinies et sc livré-
relit ensuite au1 repos, joyeux d'vncle la Supériorité qu'ils allaient
certainement posséder sur les Anglais.

Lent* vigueurit comlpenserai t leuir in[ériorité comm e nombre.
Après s'être adressé aux soldats, le conmnandant (le la forteresse

S'était rendu auprès (les paysans, dans le quartier qlui 'teur avait été
réservé.

C'était dans les fortifications nouvelles ajoutées à l'ancienne tour
féodale.

Làt, le vieillard tint aussi un langage généreux et éniergique.
'Vous ceux à qui il s'adressait le connaissaient (le lon'gue date.
Son héroïsmne calmîe et tranquille à l'heure actuelle, à% côté de sa

simplicité modleste d'autrefois, les enthousiasma.
-Nous combattrons avec les 'guerriers !clamèrent ceux qui possé-

diaient encore assez dle Vigueur pour tenir une arme (lans leurs vieil-
les mains calleuses.

Une femme s'avança,jeuine, belle et hardlie:
-Avec votre au torisati on, nous sortirons aussi, nous autres, pouir

ramasser les blessés. Et., à l'occasion, nous moi<ntrerons à ces étra'n-
gers ce que valent les mères et les femmes, des glieurriers d'Eeoss;e.

Un tumulte dlacclamiation<s accueillit ces paroles.
Oui, les femmes d'Ecosse prouveraient le courage dont elles

étaient capables, elles aussi.
Et le vieux chef parti, une ardente animation régna dans le quai-

Lier~ occupé par les lab)oureurs.
Les faulx étaient enimanchées pourt servir dle piques, et aussi pour

trancher les têtes: les épieux étaient appointés, les fceumens prépa-
raient les linges, et beaucoup (l'entre elles (les haches, et (les conte-
la.s, pouir le cas ou qjuelque soudard anglais tenterait (le leuir mettre
la main dessus.

Une heure ou dleux danitniaitioii fébrile réunit dans lit forteresse,
chacun termlinant ses préparatifs polir le loernl'enî.

Puis le calme dlescend(it peul à peu sur la v-aillance garnison
Selon lat recommnîudation (lut sage et éi.ergri que vieillard (lui la

commandait, cliacun était allé préluder par un repos nécessaire à
l'engagement probable du len demain.

Liii aussi s'était retiré dans ]l pièce qui lui servait (le logement,
afin (le faire descendre la confiance dans l'esprit-de touis en afti-ctanlt
la plus entière tranqililité.

En réýalité, il ne (dormnait pas, écoutant les bruits confus qjui con-
tinuaient à trahir le travail acharnéîlsaiéen.

XX. - L

La fatigue avait lini par avoir raison du commandant de ]l
Tlour d'A vend11.

Lorsqqu'il ste réveilla, après unie heure ou deux de sommeil, une
teinte grise coiînînewîçait à barrer l'horizon.

Le vieillard saunta hors <le soni lit ut se dirigeai aussitôt vers une
meurtrière.

Unre olnll)re conlfuse nloyait enicore les I iglîe, nnn ls
On croyait <lîseceriier pouirtantt les arêtes rigides (le fortifications

là où rien n'xsatencore la veille.
Marttin sarnia à la hâate, lxvisa autour <le sont col le cordon (lui

supportait soni cor (le comaniii;idemen<t.
Et il se rendit sur le donjo<.
D)e là, (dès que le jour serait suillisant, il poratemîbrasser l'en-

semîble dîes Cravauix etleu par les AnlaIis,.
-Mdaître, li <lit le guetteur, les goildeul, ont l'air <lavoir fait

beauco up le4 I <sognie, autant qlue j'enl puis juger.
-- osla leur éfe i Lotut. Ce sera enicore pius rapide

Oit enîtendîait he sourdl piéti ii <eîîî' <t lie '<mrue léset v-enuesi
dans les couloirs de< la cît'll1lv.

Les gadsinotaîîtes reeaetles postes <le la njuit.
Chacuin s'empressait auîssi (le seý rendlre sur îe rempart. afin (le se

rendre comîpte dui travail î'tl*cetué( par einemis.
La conîscience dîl pé'ri I avait, s' nuié la <liante.

Qadlat clarté ftuil, ; îe unle véjýi tabIle stîi p4aetion se pei-
gnîlt sur tonis les vsgs

Les Angulais tviitra iséiu véritable tour <le for-ce.
A l'endroit où le terr'ain é'tait nu, le jour p~récédenrt, un mur (le

(deux mètres (le hauteur déjà (le-siniait son arête abrupte.
Il s'élevait presque immédiatement au bord des tranchées.

Celles-ci même avaient dû être approfomîies, àL (11 jugier par la
quantité dc terre re ,jetée dul cô'té (le la 'T'ur <l'A \vîîel.

Ces travaux avaient été combinlés die faîçon là eîî1 teI' tue sor-
tic (le la part (les dléfenseurs (le la place.

Lat tranchée, profonde et lagservait d< ose
Et ce fossé franchi, s'ils y parvenlaeif, ils ilaliraielîl pasii<

la1 Place nécessaire pour p<<<mitre pied Ir atir boutrd'I«î .
Non seulenment lesd<lfensen <sd<e1 I i \~e <'I ét a i eîIf ss t
M~ais, à partir (le ce mntenmt, ils se tiouaî'ît 'mprsolilltes <kîîs

leurs fortifications.
Le formidable mur <'enceinte é1levé putm<e(lai les l'art isa<îîs

de Runiskorit' était formé par les tr<uucs d'aî'lu'es qIle Ile eliel' aniglais
préparait dlepuis huit jours.

]),énormnes pieux, fichés cil terre a ine ale î 'ofomlî'îr, les
retenaient, les assu) étissaici t.

Le rang extérieur était composé 'des arb'res les lils gros.
Leuir poidm dev'ait défier les eillrts des Le<ossaîs polmir les arraecher.
D)es troncs d'un dliaim<ètre imoi ndre, dle gî ss s <aicel <s fr < it

les autres rangs; (le la terre, versée en<tre le's it evrslivv.esl'n faisait
lin ensemble réellement redouftble.

Des tas (le bois, disposés <le <listaul('e ('mi <listaî<'. <h'ai, iiiilll;iýie
outre, le projet <les assiègeants <le n<e pas s'eil tvit<r aL ru qui était
(léJa construit.

Ils proposaient certainement d'le e l'm il il ilnue hauteur
consi<lèrable.

Les vétérans d'Avenel considé'raienit t<ult ela ati ve plel<osti'a-
tion véritable.

Ils étaient définitivement prisoniîuers!
Du haut le soni observatoire, Mart-ili l'aisait, les îî<i-mm<es constata-

tions.
-C'est lin duel à mort, <îr<u't-lor usq1u'il I <mî i uîspecté la

position ennemie.
L'intention 'Ilu chef aniglatis était v-isible
Il allait en fermier absolument les lec<)ssItis. sa mura il le ci <'culali <'e

achevée, (liqposanit (l'un nmibre sllîoîîîîîîî<' .'te<''ie< suj'<'î'
celui (les assiégés, il n'aurait qu'à <<n «<ter l;i a derrièlîr<'e '-'Il
iniattatquable mur (le bois et à attei'li'e le jim (,iii o ses adîversaires,
décimés par la famille, capitulraienit sanis e' milaU i''.

Martin s'eu rendit immiiédiatemnt comîpte'.
Il fit donc appeler Morfeld le forgeroni et les ciîiai liels <le

bastion.
Ceux-ci ré'pondirenit aussitôt al soit app'el.
La gravité particulière de leur pdîysionii î' i<lii ua <'<<r uiéti-

tude au vieillard, JIlmie voulut î<aLs leur laissel' y' l'iî' ses apqîp'.lîeî-
stons.

-Eh bien !leuir li-,jeerois que, <<<s, a'lv,'usaii,'s nou<s î'<<t. pré-
paré du bois., polir nous cliul'e duranît l'Iîivuv''il' c' ''l

-A Mîoiuns qu'ils <<e le detvei 'meei ii'i ls c<relleils
pour nous enterrer! fit nue voix.

-Eh quoi !Clmtlord, oub1lies-tii 1luiw l<'vi<î's ll<<'ut. <pIe faîire
(le cercueils et se contentent detýr<' eiise-el is dlan<s li<'îîr'I ir' o
dans le drapeau qju'ils ont dléfeilîî

Lbhomnmne 'oiuit. C'était, titi solda;t ii<<''li l.<liais '' quHil
avait vul l'av'ait trouiblié. J'a t.ralI<<1 illite ditit it vi<'illail luii lit,
honte.

-M~aître, intervînt flreîle l<g<<Ile pém*'ri <liap<'laiui sollicite'
l'honneur (le faire partie <lu1 conseil 'legueii'

-Frères Jacq1ues iiailie aulssi bii la hlilî iI'aios que< Ile g''um-
pillon -; sat réclamationî est*jiisteý : lais, 1' pr'é'eîîliî u 114>11'<s lat liii-
(Ions.
l'e moine, qui se tenîait à î1ljuîîitls pas5 , 'if < iî.sî ra <iut
-Patr les sainîts canlols dèie ieliiati ls la loiiit<. 'Hi va

combattre pouir (le boit, cette fois.
Son entrain amiena tiii sourire sur lus duri lui vi'iX <l,
-Ell etl*ct, <lit-il. Nouis mgi Iiosà <j010* cus~, 1 <, 1 <<: <i.s-

liaient toutes4 leurs ehartipeites. 't, <<<a fii il faut ie''iii u'ils
ont rudemient esi<ployé leur n<uit. Mais des lilas 'jîuu <'<if mîîaiî' la
pioche ou1 le ilarteau se lassent assez vite' dIl iiuaii'i rIe'

-At(.tos-les (lotie avat, qu'ils aieiit lu I., t doi s 1'rpiii'
<le niouvel les forces, appuîyabM<il 11

-Oui, nie leuir la issoîîs l;î~e t 41'mip 'I u<sp<ir.
C'était le moine qui, ne i'-i"umt, i<lii' plaies ' l,<s, v.'ili:i.dt '1' 1

noncer ces, derières paroles avec so<itu.': '~um.
Mtartin promtenla Sonli gr sur' l'assistaîie i'aitlî''ii l,

ceux qui venlaient dle parler'. toits sintaieîit lî'iîî' lie'sit;<t iîîi dis1ia-
rai tre.

-Je ne crains pas la mnioît, 4'iiiit <'<iin ctill qu îii set14it ilîîîî-
tré le moins enthousiaste, niais, mulait îe, <<e p.*iwî.z'u as i
ntous n'allions nlous enterrer daiis li'îîrs tîaîelé's i'x qui pial.-
viendront à les franchir suri 1' corp1 s <le l'îrs caillaleis 'ioti
pas se casser la tête contre leur., étioorîies abttih pie

Il eut à% peine le teumps d'achiever.
-Leurs tranchées! protesta l'accenit enithîousiaste cli gros miîne.i

Nous jetterons des ponts par-dessus. Et ensuite à lat coîud'e échelle,
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I :'it sera: viteý dIiie Je 1<'emioni dlos àL COUX (luli V'oudrlonlt

A cette pi oîositioîi originmal e, toius le s v sg' edéridIèren it.

-Selîîîîî.,ajot--l ceuxN quli su' seront, étaLIîlis sur le noir
imî'aîdtr'uit, eiliitu. ýL îiioitci., atml qule je puIis>se taire besogne (le

M\ar'tiunsauîaîlisi l~oî admiis le mioine à~ la discussion.

L~e imoimie sesl','L < iilie'Iîîs de l<ii'< de son 'te famîilier.
-FàiE t 1 fLlt-il enl tajpiit, suL' ses brax nloueilx Commie chêne.
-Le j>iechiapelain mi ril i <Ii, dli t Mlait.iii. Il nous1 aL donne assez

(le pi'eiiv'Cs (Ile soit colu 'e <t (le sa vlt,'ï polir' 1< Illqe nou1 lssin
comipteri' lîî lui. JLa gaioi(i Conitient vil outre un assez gr'and noili1-
i>i' d'hommiies haiuéns tL iiiier dle lourds Ma'o'u. iUolId v-a
les réunir.

[Uie dlle dle polslns vonit, eimméiiidiatemîent l'abri-
(jues. Ils les lanevroil alueli'roits qIle Jil il i lierai. Les cuiltiva-
teurs î'éflî rés dlisi le ror fl. n les édi'I sparmn i Ic ix stensiles
qu'ils y ont Ili15 à l'abri lî'viii. li;iitciI' scia, phuis (Ile sulllisante lit
cause dIli pîeîilelt' dui ls iliiiaill<'s qule 'liliemii est eni trini (le
conistruir'e.

lCliflbl'o' 1<a pour rý i Ili er vo\s 1 x aa<s << irglzles
archiers dlt bastioli swii dli 'ili 1 I)-eehe les Alilis (le se iaiîe
nil' sin. la txirti<' de lur îîîîîî. -li \-~L'l otre c<'<île, pendoanît illi
IMS COI mipagit i<s lleiei' u s Ilas î't 'Ile<s. îtsIla- a v'lat, ls
cil ferez autant auli;sî niîordî. 'Toi. C ieuîîtiiall, (l veilleras sur le

p)ont-lev is.
A ce imîcu1iiLt, uIîigeti se 'éiîa
-Maîtri', a tiat-lu ls laboiîuirui (leiili~lidelit à quelC muontent,

conueie' lttai 1uel. \'ohîs; luravez pri' , iis lî,ieî' qu'ils oni seraient
1e vieil X<i iii co iiilai i I-ut alor<s mîîi mou vemennt superbe.

-l'es Ilotiliiiii tde lalsiI' ailiqlet dleiumadenti il comibattre, et
vi anLitreU lsh>i~as dee Vimiv ii esi Leriez, Ia ;-tiIavec force.

A l''ur os 1 a ttpIvels pins <i silitî. Je sa<iilierai la

M~oi'lel< el. lusit'ss ti'iae''î ail ilt'lioîs allit exécuter
ses ordres. .. (liilutI, Il, ('l di ast <ai sid<l xqpit'uclit (le Martin.

-Matre, <lit-il, V<Iiis avUl(, pl crioir'e jioe e eclais. Mais udonnîez-
îmoi iune 1)laei' 1îa'ili la i'oloilii' .lasu mius ver'rez que je lie
parlais (Ille par' d'''~' il- ji'e sulis tou .jouis dgedevus

Grave' et, t'm'îiî Ma'tîîî l:ii dit,
-J e violix s, 1iii ix il y a tics I Iî'i't'5 ou il fauit refouler les pa-

rolvs qpli poliri''tit'iit tiimhti' (vl\x quii les 'ieilit.Ce seLnt \-otre
el(timu'ît 1 \.(.il' i'iihtt1't 1pelî-r vos M'iia~iîiS \ais ce sera:11

eiisiiiti'u 'i t Iî ' voii' 1~*-(,>111îiî:î (s île les aiderCi il, tî'iiî1 liet'.
'---'st iazi, îîalitr't, j'aIi FaZilli. .. is voulis i'nt'ildrez parler d(is

aLrchlers îlo ( 1lill'ri ... (I iii' Icu' d !t
Il x<a'titL es miIit' iais aii<;u\iilit('ii 1 vi ieillarLd

l'avaienit o I<'II au<i'ii.ut il etauit i'ésoliî l t<iili

ans1uîi lixm'i~ici'<iit niusla sls ail ve 1etei
iLssiie, l'eC stii (lii (lldiUit.il<iilit .l e Stx~L ilIsrsé fl

I~imîil~iî'le (1»' <'lI us iiiti.'as 'itî < )i l <hýite de SliLe

den'ti usPIi>l' eît' pai, asseasi'eilu ai'si', ilese aiaei oc

JO autt iii' leuîx Ili <t -iaoi otou<îs pie-L i î'tL îles t'oul-
psail pr'iii i signie.

lImii<itkiî'f de;fit il-ite <<îî I'<:; 'up cesuiilaee (lea eiiei

CrrL. kL ii'ilailiet liitî.<'i!lea''<î' Av'elett l'lié-
i'u<iiil (Il, 5<5s vtt'i il II*ý;I it pli i'disî airus se.s violenkts atta-

glite i''mt Mae I i sîî tl (ui o la1u. l 'ili r-1 ava l 'l ii'î séîié le de"Ilii-

seins îl< la cit;îtli h' t:<t îii p ''I la, î'îpî'oîmG lu u i mîoyen
eiiplo(yiý jailis poi, polt-ts ~a'ir rétliiii \'î'iitétun'ix le iléfeil-

scuî' deîs ( a.iîli'x.
-Que lis Ee<tssais iii' dotelîî ît, xî'i'mitîtin-(titt' lieiliex<le

répit, et je les tiens comme dlans ina main, dlisa it-il on contemplanft
l'énorme travail accompli sur ses indications,

Ses hommes exté-nué& n'avaient, cessé leur travail qu'au jour.
1 bumiskoirll'(i envoya, la mîoitié <le son monde se reposer tandis (lu il

liaisait distribuier une abondîante ration d'eau-de-vie (le grain à ceux
quîi restaient à ve'iller cil cas d'une oiftinsive des Ecossais.

Lui-miême étit las, ayanît miis plus d'une fois la main à l'ouvrage.
Il entendlait le brluit (les mar'teaux résonner dans la citadelle.
Et il préev<yait une r'ésolution extrême dle la part (les assiégés.

'Lje mu q'il~ avtait édfédans la nuit, éta<bli aul bord <l'une tran-
1)t' roonde, étatit assez hatut pour arrêter etdécourager un enfle-

]li or'dinaiL'c.
MUais, conîtrairemnent IL son attente, l'aspect (les travaux qu'il avait

exécuités n'avait f'ait qu'exciter une véritable furie chez ces monta-
nlat'ds qu'il miéprisait avant <le s'ê^-te rencontré avec eux sur' le

è 'liii <le bataille.
lIIn uîon'iil avaIit, espéré (Iue, cil la préqenlc de ses opérations

d'ivesîseî îcitles assiée'ês allient lui envoyer des parlementaires
p)ourt tL'aiter' (le leur reddition.

LeA brit 'tl tsait (les marteaux <levait vite le déetronmper.
- Bast se (lit-il, avant qu'ils lient descendu dans le fossé et
des'le-, échelles, nous aurons eni le temîps de les accabler.

Il esjeL it ( 1Ie J'es EcOssais unle fois engagés dhans la tranchée
île reiissîr.iieît plus a enl sortir'.

Et x'd'csiî ses othici<'is, il ajoLîta avec un r'ire gr'Ios-sier:
-N\ous il'auL'oils ainsi q1u'à î'eJeter, suir leuLs cadaIzvres la terre

enulevé : ils ser'ont enisev-elis?
I )wi Is lat ci tadell e, le', pt'eparati Lx s'lw<ançait fébrilement.

M~ar'tin les tiieaten Per'sonne.
La eoloniime d'attauei était (léj Ù, 'neC
Morleld, l'hîommîe de fer, comme on1 le nommait, se tenait à leur

tête.
[Uie cîiî'asse br'uuuie Couvrait sa poitr'ine.
Il avait laissé son épée aul fourreau.
1l teiiait laLns sa miaiilnoircie pal' le maaniemient du1 fer et clu feu

unec aime étrange, for'miidable : c'était uî inarteau (le forge, un (le
ces mar'Leaux eénormnes que l'oit manie il deux minans.

Mais l'hoimmîe (le f'er' en avait mifiéi la partie la plus légèére ' il
l'avait apoimîtée an feu et trempée ensuite à l'eait glacée.

Aucun ca.sque ni miorion, aucune cuir'asse nie (levaitpouvoii' résis-
ter' a cet engin redloutable.

La flaiîmne de l'ard<eur lîei'ique b)rillait dans son regýard et la
cohorte qui dlevait spi<re bouillait J'éner'gie mîal contenmue <levant la
déeýisioîî (le soit chef'. I er'iet'e eux, les Paysans se pr'essaient, ilpa-
ticuits <le suivre Iluîe aussi vaillanîte avant-gar'de : leurs faulx: lui-
salieîît, auzguiés que (les, épées.

'l'out ail f'ond, se tenlait un groupe compact dle femmes.
ElIles surtout étaienit impt'essionnantes : résolues, la tête dressée,

les nlaît îles fréiîissan Les, elles semblaien t dé.jî r'espi rer le carnage.
L'apiocied'unîe lutte îju'i'lfles devinaient suprênme les avaient

ti'aitoîmuîè ' lles atvaicuit toutes les b)andes d'étoff'es attaches à lent'
cimîctte poutr les Prmier's soinis IL donnler' aux blessés.

Mais, a calise dles iliuius atroces îles liouspaillemus anglais, dia-
ctine por'tait, aussi une hache o11 un1 coutelas.

P alis l'énîervemenît dje l'attente, heurs miainus sar'taetau man-
elhe de leur ar'ime, et, leurs, i'ega,ýrds luisaienit <l'une façon ardlente.

I''Li Jaeql<ui<s, les mnimchies (le sil robe dIu buire trelevées au-dessus
dlit moillet, la liaelît' dt ar'mecs pentdant a lat droite (le son froc, une
lar'«C gu à gad e te<i.'Lait acliovet' le pr'emier' (les Ponits des,-
t-iis ILjtssit' les tr'anchiées. Celuii-ci liii revenait <le droit, afir-

l'es autres était, uni peu lus étroits.
Les coups île mar'te'aus'laailt: l'ouvr'iag'e touchait a son

tet'îuîe.
-C'est f ini annîonicèrenît les i2liiipeitieL'.

D'tun ell'oî't (le ses bras robuistes, fr-ère .Jacq 1ues souleva une extré-
mité <li pont donit il voulait se chiarger seul, et il l'appuya sur ses
laî'ges reints.

-- I Ian ! fit-il, av<ec uni brtuit <le souffilet <le fori"go
Et l'éniol'iue char'pentte pesa sur son dos.
Le comarg î dili vieux chlef retenutit alors..
Le p)ont-Il vis s'abattit avec ras.Imumîédiateiment, à ce signial,

le's baxstioiis (le la forteresse se îéî'issèt'entd<e défeniseurs.
-Aler'te 1 cr'ia u~iiskLt n lai.sajt sonnet' ses tt'omnpettes. Voici

les IteOssLis
Ses guîer'rier's, terrîassés pai' le soiimieil après leurs écrasant labeur

(le lu. nuait, veells<il suirsaut, sauîtèrent sur leurs armes et courui-
''îtaux làt'mciîieis.E alois, saisis <le stupeur. ils virent
saa U nuruie illaLsc timie unîe sortLe de la1-re cariice ambulante.
C'était le ponît miobile tr'anspor'té pat' le tet'rible mine.
Auissi avisé qlu'il tait luerecléen, fhèlre Jacques avait penché

l'avanit dlit pont vter's la ter're de soî'e que les ennemils ne pouîvaienît
l'ap'u'eevoil', dissimulé derr'ière la cluaî'pente, et, ils ne savaient qule

"ill' er'.
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Les soldatq de Morfeld piétinaient, retenus à graîd'peine, atten-
dant que le moine fit arrivé acsey prêt (les tranchées pout- s'élancer.

-Aux flèchies i cria le chef anglais.
Son geste désignait à la fois les vétérans garnissanît les bastions

et les guerriers massé-, dans l'omubre de la voute.
Ses soldats aperçurcnt surtout la chlaipentLe mouvante qui s avait-

çait immuable, p)areille à uil animalinttuu.
Vingt, trente, Cinq 1uan te tassiléetcoupant, l'ai r.
Et ils vinrent se planrte-, s'émousser sur les mîadr-iers.
Fr-ère Jacques clit unl rire sonlore sous sa veéritablecrace
-Il girêle, je cr-ois, lit-il.
Et il pr-essa le pas, -son fardeau ondlulant sur- lui avec (les miîive-

iionts (le r-oulis. ])es rempart-8, dle-, bastions, une iiitée (le dardls s'en-
vola, réponîdant à la salve <les Anglais, Couvrant les î-etî-anclicilients
(le ces dernier-s, prlgamî u sor-tie.

Cliftord ayant sur le ewuu les repr-ochies mérités du vieuîx Alartim,
déedaignantt tout abr-i, était mionte sur1 le remipart.

L'es flèchecs Colivem-geaiel 1t vers lui ;mais il nie bougeait lpas, rI*(-
titianit, guidanît le tir dlu ses 110tnles, voulant montrer à sont Chef
(Ille, s'i avait eii un monment d'inquiétude, il était ceplendant resté
(ligne <le lui.

Un dard anglais l'aitteigniit, se planta dans sa chair: il l'ar-acha
et Continua à rester- à soli poste.

-En avant, loî-rekcl ! Comnimandaiî Martiîî.
-. ui, mîaître. H-ardi, les iniens ! Iinça le foîg-et-on.
Et d'unl seul élan, il bondit sur- le I)ont-lé\-is.
CliWfoîd, ton Joui-s sur le r-empart, l'aperçut, v'it déboîtelîci- le flot,

pressé (le ses soldats dans lequel Chaque trait (les Anglais allait
portcr.

-Feu 1cria-t-il enl se tour-nant vers les arquebusiers chargrés (le
tirer les fusils de rcempar-t.

Ces ar-iies étaient prêtes, les fusilier-s attenidant à cô'té, la mèchie
allumée. Unr étour-dissant Chapelet de détonations r-etenti t.

Un Jurecinent gr-onda sur les lèvres dul chef angl-ais, tilt le ses
brassards volait cei éclats, fr-acassé par- un biscen . cl

Autour (le li, ue brèche rouge venait (le sov-r
-Dobl-z. I >otblc7 'huritlait-il. Aut Ihèclies! Clouicy ces iLýiit

suir leurs r-empar-ts.
tirez! a<aei (le leur côté et Cli tIort et ia-lî-at

les Chefs dles bastions nord et sud, et Mýoosford plIacé dlans les cour-
tinles (lui protégreaient directement le pont lévîs.

Mlieux q1u'avec les armes acttuelles, on1 pouvait suivre les pha~ses dît1
combat engagi,(é par les at-cieî-s (les deux camps, mais sur-tout av-c
une fureur opiniâtre par les l'cossais, encouragés par- l'exemuple (le
Cli [Vert sanglant et Cependanît toujots(eot

C'éLait la vie oit la mlort, C'est-à-dir-e la défaite oju la gloir-e, la
chute ou le Lt-îomaph)e des bannières, au driapeau aunié, (lii Ilocttiient
au-dessus (l'eux qui se tr-ouvaient en jCui. lis le savaient!

Les flèches qui coupaient l'air r-essemublaicent à dieux vagues oppo-
secs-

celles paurties des remparts, triaçant lent- Coliit r alide dul lianit
des muis aux î-t-uleîîsaiiýglai-s Celle:s enoée :- e asé
-r,'aiîts s'latmtsur les colboites soi-ties dlu la citadelcle.

'DLes guierrier-s (le Morfeld, (le lîtotittite do l'el-, api-ès avoir i- -aicli
en conI-atîtý le Ijs>ut-levis, s'étaient r-apidemiîent forméres eni trois
(rr-.upes.

Aut mîilieu dPeux, (lissilliflles dei-îiètre le rsîaîmgs, des hiommetts
5 éaitçiL en miiêmée teumps. trailant avecd<es Col--des les ant-es ponits.

-I )'aulîes, pot-tatit des Cour-tes échelles (lu paysansfieslà
mîanie-r, sor-taient, à heur tour <le la lortusse.

-1l veullent cii flinir-' cia Ri o-WA la re-scoussec
La Citadelle sembtllait voiiur une four-mnilièr-e.
Derr-ièr-e les soldats bial o tués il l'ordonniancemenît dk- la bataille, la

hor-de dles payisans venait dei( - adolescents autx lon.gs clievei,
aux Yeux de fièvr-e, labour-eur-s a barbichte gi-isge, vieillar-ds mêmie
pai-fois gfalvai tisés par l'elmthiolsias ic ePatr-iotiqune.

Et au-dessus (le leurs têtes, la mier luisate des fanîx, aux laines
lai-gos, cil*oyaîtcts, (les piques épaisses.

Et la Clameur- de touts gces hommes grisés (li-a parl a soir dle tomo-

-Ecosse ?Ecosse !Aveicl !A îîtoî-t l'Anglais !A mloi-,;
Frè-ete Jiacquhes, por-tant le pîonît volanit, soni honcet-e, allait atteî îm-

dre le bor-d (le la ti-aneliée.
-I[ola i-eu miiuiaida lniloIUaxhommes qui se tr-outvaienit Il-

plus pi-ès,. Sautez, eii dehors et culbutez-iioi Cela.
Le minme veniait de buter contre lai terre ri-ejctée lie soit gcôtéL. Il

releva l'avanlt dIli p)ont n se rendie comtpte (le la î>teljtt
d'un boid l l'ant-e. Ilse déci nivi-it.

Les, Anglaislae;u-i
Un seul lioitieo maian:it 'ette- miasse !Ils euni-t unei nîiiiflu d-

lasssmient.. Pulis. une dizaujîte d1t'ntr-e eux se lajssèi-eît, ilissit- ait
bas (les abatis, I e.',% , dîa n îs la maini.

Le mîoine les vit. Ilsý v-oulaielit le flî-dt'r de pali-toutL ila I; ois.
-oit oh ' fit-il oit se défendrtlta

CHO OLA HÉELL ~Par demi-livres et qa

Il iiesuî-a la distance qlii le sépar-ait de0 l'auti-e bor-d, <-emmpta ql'uuî
Coup duieil le nomnbr-e (les Ailais.

El deoux out trîois pas énîor'nes, il aî-hleva le ceini qui liii tetit
afi-e po0ur1 toiteliel- hlîancie v.it des A i]îglais eii triait do <

Le' souille br-uyant qini set-liappait lit, sus poiaiis lorsquiil
d1 tloyait touite sa. re, -se lit ent end re.
La <-Iîaî1-preut- éîalori-iu se dre-ssa (»Ilit- tilt l<éhiv-î, lait it dhas Il-
vd soit avat S'iiliuîat d'iti euuîpt s<ous suit po(ids. rv-lt-îrîia les

cor1ps dles Anglais entrhain de dusettuie danis le f'ossé», h-s plia aiusI
que fétuis. vinit, )lutttut- contrie le tutu-i laI-ttlis et i-etuiiih sut le solt.
les l'rois hommeiîs il îîîuîiu)p-sl id'x-sel eu t '' ituie, vhs.
bouyauix aIt \oeut.

-- .('~ ( i.,--tf o p< !rmol,-a le nl -i o-.
Et lPtaClwn aiit5. liaelhe d'a-ttes, il salita <latts hia i:<rîle.ý
L~es lionsuaîilleni-s qui "',y ta-oivan-til , s-î-imli-l e su1t tuiltn

parieil advl~ersair'e, ail(e î'i re--- qu'il éVîtet sa renucontre i-e. 'e'ltu-
lait, vitIlau.n aîpie les tlns sur les anti-es îa'on teitu- tvant

Ila CitadelIle, eil têteI de ses 'u-ii-, îi<llfrappuait. la terre dîit
taloi ', attetohitit que. h-s autrtes luasse-elles lssn pi-ès dîtiu
les cti' roi t si tts pur donnter- l'sau. 'am-'hurî ''maiii--<e
frèi-e Jacquîes l'avait lait, avaince- tr-op.

--Siitrnez.lecoiiiuiiaIiida1 le foig-u-nil l'-seuîtanh- la llis plwe
duC lui i mtonit.ranit le elieuxci tr-ain (le se e-r-danîs la t raiiehie
a' la pour-suite <le ses (ov--ais iîîz le pltu,,

Uine ittitîtice est paîfuois dé.isîî-î. l~iis~tt v le1 clhemuin qui.
les E-oNsaLis e i -s par- i-k-I <1- a vaicint encr il ,- parcteour iir.

-C-s pl1aunelhes danms le Io,;( sse I(ae e-lde stuii te. 11< up
Sutli le bastioni sud, Cli îlott tou ,jours dele' mt, i le uet siti va;t

ces pteinîètes pé- Vte. in>tî geste, il avait airt-té se-s arc-he-rs itPs
risquaient dle blesser- frèr-e Jacqueiis.

--ie lit-il. Et attenttion il, muonî v'oiiiiaîdeiieiît.
Le min e dle la vetna it (l- dis pa ta i te<h-c -rIeta t iiit du lah

clil1ki-t unav-ait plim entendre-( l'ordrte <Ilt it angilais, tmais il vît
tile qinzain tie lI>tsaiIleisl '-ii'O1--<le il <'ucitut r'' »t
<levina.t leut- buit. Et il lit enteiidî- soit eutoiiialie iit. <>a-it

aislancèr-ent leur- tr-aits aiguls. Ifii A igla is re'sta -'(i c<ntri- tilt
pilier-, (Ile llèelm<-e s'étatt g)tt- latis le 1)1 is ai -ès I ii air t tr-ave-rsé
tilt i-ô)té dlu cou. aueu u tes i-is intet.s aux jaliilws ou blvssés al
mtort, s'était abattuls.

t.'Cil\ qpli r-e staienut, sai sissat i pi nt, Lde a titIe Ile lairte ch oirt
danîs la tr-anichée-. l"ièi-c Jacqutes S'enl rot<ut ie'i', suri si-s p)as,

planita sa. grosse itiaiti dlains le bois. Iin Co)up tée'liui lit, lin-loi'

Le mioitît'ý setîtit l'acier- lui enitailîler h-s chlahs, vit, soî it'''-t-
ri-xJaillir- eti abaonanle. (,il véi-itablo uiugss-î'iit de -<lé-t li

échappa. Il saisi t de la iauti gatie lep- (le qîtlit ulii s'é dtit,
attaué a lui, laia cutîîtntilleue 1,ailie.

Et tect-oelttiL l'htomtmie Par- utîe Jalitîl, l'attir-ant al luii, il Illitipi-
g(imat a la ceiitute, la1 balança. commtie il 1<- faisait des t-blecs qu'il
seittit, suri les AtgîaIeis, duli aut <les ri-tiaits lorîs doleg-ii-s 'bu-iiu-s
assalits.

Et ses lbtas dlétendius commîe du-i.x 1's't , hhi-uttih1iait it (-ît
totm<yaItt., tel uni u(u<th au-iva sut- se-s eanuara'les vit iir;aiii 'le

soulever- le p)ont, les c((uu-Ila à toerre, hisîitl-selis.<t \ i i d
lier- contre Uit ti-otte glu su. t qu- <i sourivim ei -uîîn-eî î,a-

luîisko-t1 <lqui voyait e 1< mssag- i -e-ît -i iti un las-

- I.ai Sattai lttllteXia -- mon
-Cutifss-tui llasphaiý1aaît '-i luii c-ia f-i< ,I u enî s,-

tanmt avec iiii i oyeltx sut- Ile poulit où lt-v bl-s e t- ebs <a---u
tic pouivaienit ii sut- lui. Et il a--uhitluav: -sî (Ih- ses -lu-n s

tiims, i-Uteiittit ale i la lourde paîssu-tlhtu c-ommueî lftiîlttiidas Il s<h.

l'a ble-ssur ie q~u'il a vai t îî -ç îe Sa i .1t.t t-utilolirs. iraiLstta
trèes gr-ave. (!it briuit, (le pais [iteer'pils aut-dhessus del ' -. Llo, iti ci--

lutetîs i-iî- liui apprîitylo ltes llotiii,-s dhe Mtîh aiitatt-t-h s.
Il aivait, réutssi :la vétablle bttilhu- allait <(i(ilia-

X XII. or l.A M11tn ai n:1,î '

it-i le-s blcbonis, lvs ai-iloirs alvairtit 'leIuf, ,at ii1,tlt tti
t ir

Le<s I'.w'uisaiis aiîatit-it vit elîtI ait teint f<' puhatcitt le!t;aiîlé-
Leus lîîîuit, fabluii's 1-t i aiit uil -i<\Zt litt j i -ls mouitu-i

eus îuaîsi-lt-, dants b-ý Itusse ut, ' lesv-x tlt -hr satit- itSat

-ru'ttuunei- le l'ait (Il la gire-- t-st quemt lt-s soldais

is. - Quatre quaités. - Croquettes, Chocolat Rapé, Cacao Soluble. 'rablettet.
lit. bor LE MEILLEUR DU MONDE ET LE MOINS CHER,
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(ittau dles Vo'tlcainssient en nombre supérieur àt ceux
q1ui le' llîî. as cola letir éerasemnent est certain.

Or les Anglais otaieît trois ou quatre Lois plus nomnbreux (tue les
leisasils avaient cnl outre l'énorme av'ant.age de la position.

Les aru-î-ers d'Avemel dlotit le tir avait été si meurtrier jusqu'alors
otaieit, let' iits ea l'iiietii <n.

.FAu vainî, les mtlcis îultiplianît les p)rodliges dle valeur, reve-
îîiîtîssalis cesse a l'assaut.

1 >-ýs queti l'ini d'eux parvenait à ilettre le pied sur le parapet (lu1
miiitir, dix glati vîs s'abattaient sur lui.

Mo-h-h , l'hlIîoiiîe dle fer, chercha le chef anglais du regard.
Kt l'ayant aeru il plata une échelle àt l'endroit oit il se trou-

vai t.
t 'il coup~ (le liielîe eil brisa l'extrémit, le fit glisser (lans la tran-

ciée.
L'"lioiiiiiie dle fer eil saisit une nouvelle, la remit àt lat place de la

1î1rî-iièrî-. M ors le frère Jacques, voyant l'inutilité des généreux
elliîrts dles F'cossais, eut une idée dligne de lui.

1>ii Yun îip (le sa hachec d'armnes il écarta le bas d'un les pieux
nouux qui mîainîtenaient, les tr'oncs d'arbres étagés.

1 Yt111< secousse br-usq1ue, ui l fit craquer, l'arracha.
l'"t il en) apîpliq1ua lxtéit entre lejont de deux troncs, placés

les uns sur les autres. Le pleon mordit!
full oridîîable puissanîce devait avoir unt levier entre lesnmains

d'tin tel liîîtiiîiîeo' Sous sa pe.sée, la muasse commença àl vaciller.
-1 Iai'îi, vi-e chapelain ! lui cria Morfeld.
Min dle sîoutenmir leur chef, les Ecossais venaient (le placer d'au-

t res échiel les auprès dec la sienne, et montaient en nombre àl l'assaut.
Le lugi-îi mit le pied sur le parapet.

t '1meV îles bandits angvlais' cria-t-il aloi-s à Ruinislorff pour le
provoqàui tii il1 tat, si ngulier-, approch~e, si tu n'as pas peur du
lbras d'un11 lioîîiîled'cse

LeC capitainîe dle partisans nie lui répondit umêmîe pas.
- .ete-iioices chiiens cen bas, dit-il il une escouade de réserve.

Qim;dlieîtporuvoir cinq ou six braves contre les ennemis (lui
n' avaienît poinît encore combattu.

-A nous, I'ýe<sse 'lança Morfeld.
A\ quîelqjues pas' frète Jacques continuait soli (vivre isolée.
Il haatcertes nutl besoin d'encouragenments pour s'y miettre

ci îrs et âmeii. Mais les patroles (lu chef de l'assaut le lui indiquaient,
ont avait les veux sur liii. En sueur, avec dles haletées terribles, il
pus uit suir sioni levier à le faire craquer.

Il -11111 ç ,a y est cm-a-t-il d'une voix rauque.
Il dlonnîait, tii denier coup formidable.
Unrie muasse imioriiie dle bois s'ébranla, glissa, roulant dans la tran-

ciée avec tracas, Cil traînant le mur sur unt large espace.
Un cîi <le stilcur- échappa aux Anglais.
Lec Mineiii avait dlisparu (hans la poussière. Avait-il péri écrasé

,;oi triouuiplie ainisi que c'était àl craindre ?
Le coîbts'était arrêté d'instinct autour de hat brèche.

-FeeJacq1ues !appela biorfeld, attristé kt lat pensée qlue teut-
vailureux coitil):agn1OIL était peut-être enseveli sous ces débris

Un rir mil-e*îyeiux lui répondt. .. La grosse tête enl sueur, apoitîc-
tiquie, dut clhapelain émîergeait (le la poussière!

Avec uliie agileté qtue l'on n'autrait pas soupçonnée de sa, lourde
mmasse, il avait, bonidit el] arrièr'e, au moment oit son dlernier coup
i(le levier précipitait la1 chute du1 mut'.
-"îapp-z et l'it vous ouvrira, a <lit le Seigneur, lanç;a-t-il de saý

Voix sonîore. A la brèchle !à la brèche
--A lat,1 lre11e 'ré pétLèren IL es Ecossaîis.
Liýs illit-is avaient comblé la tranchée ; les vétérans d'Avenel n'a-

vaient, plus~ il combihattre que lat supériorité (lu nombre.
Mais f~misiil' rappé d'abord de saisissement, avait rapide-

iet gela situatîîin.
A\i i mtur île huis abattu, il allait substituer un mur vivant.
PI >ramt, e, temîps, par dles matériaux charriés à la hâte, on écli-

lierait unemi noumvelle mîuraille par derrière.
En e lt biilat.ailloîn aux rangs, épais accourait opposer' unt roui-

pîart deî liqlt- et, d' 1 iéi's au torrent déchaîné (les Ecossais.
La, pique est. lus loingue qlue la elaymnore, et les sol<lats dI'Avenel,

ivreîs ola> 'ii l'e.spérance et mîantenant <le Fureur, s.ýe voyaient
ar'rêtés.

L'îuîin<îîee qu'une brèche était ouverte avait fait refluer les
payitmis de ce cîÎté. N'étant pas- accoutumés à suivre les chefs, ils
poussaient devant eux' les soldats réguliers presque incapables de
se servir île leurs arincs, pris entre les ennemis qui leur faisaient
face et la cohueti qui les pressait par derrière. Les refoulant, les écar-
tant, une muasse dle paysanîs déboucha enfin au premier rang, on dé-
sordIrîe, bu m-in t e.

l'es partisanms aniglais, ar-otssur leurs jarrets. et ces hommes
d'âgie, <lasec îiIl*éciits, se considérèrent unt instant.

Puis, brîusqinonmiit, [lî's faumhx ;'abaissèr'ent, plongèr'ent dans les
lignes anglaises, fouillèrent dans le tas.

Une sor-te de mâle (l'angoisse s'éleva... des tktes tombèrent mois-

sonnées ainsi que dles épis. .. De partout maintenant les Ecossais
couvraient le mur ilctientaillaient la lutte.

M~orfel<l, soni énormie mîarteau à lat main, crevait les cuirasses et
les casques autour île lui, cehatà rej)oinire le cee anglais.

Mais ce dernier' se dêébait àl ses coups .il tenait à vaincre, non
à mnouri'r, mîênme glorieusemnent. .. Et il lit donnier ses r'éserves!

A ce momnt, unt facteur nouv1%eaut entra mil scène.
Les l'emmîîîîcs étaient sorties pui ramîasser les, blessés.
Enlev'ées paî' la fureur guerrière qui planait (depuis la1 veille sur

la forteresse, irr'itées par le spectacle dles souffrîances <le ceux qu'el-
les aimaient, l'odleur âcre dut sangv les avait énîi'récs.

Et dlémoniaques, eti'ayantes à voir, les cheveux flottants commme
ceux (les furies, (les cris rauiques s'échiappant (le leur gorge, elles
parurent sut' la brèche, la ]tache ou le couteau dlans leur main
crispée.

Elles ne virent plus ni <les piifues, ni des épées; elles nie v'irent
plus que des poitrines pourt'our's h'aches, pour leurs couteaux.

Rumskoflgi'ni; (es <lents.
Allait-il se Laisser vaincere, et par (les femîmes encore?
En ce cas, il pourrait s'abstenir île se représenter dlevant So-

iiierset..
L'implacable ministre lui donnerait un cachot on guise dle salaire.
Les sons strid ents (le soli col' ramenèrent ses soldlats en arrière.
Il allait chîoisir unt auitre terrain où le nombre infiniment supé-

rieur de ses troupes retrouverait tous ses aatgs
Martin, penchîé àk une barbacane située à q1uelques mètres aul-

dessus du sol, av'ait suivi tuixieusemnent les diverses phases du coni-
bat.

Cinquante hommecs lui restaient eii réserve -ils attendaient on
bas sous la voûte, pirès du pontît-levis, qu'ils gardaient.

Il avait résolu (le les conîluire lui-même, si lein', intervenîtion de-
venait nécessaire. Il comprenait <1îîe île l'issue dle cette lutte déperi-
lait toitt le sièege.
-J'ai promnis Ù, mîon miaître qtue, moi viatla 'Tur' d'Avenel ne

sera pas au pouvoir <le l'ennemi. Je tiendrai parole, avait-il mnur-
mutré.

Sa décision était prisec il muour'rait av'ant de, \-oil tomber les glo-
rieuses et bien-aiméesc bannières qfui flottaienit au soimmtet <lu don-
jon'.

Il vit av'ec une tristesse profondle les bandes de llumîîskorfl', un
moment tet'm'assées, r'eculer', chierchier un terraini plus laî'ge.

-C'est la fin <les nôtres, lit-il. Allons!
Et il quitta soni obser'vatoir'e pour aller' se iettre à la tête <le sa

réserve, apporter, à ses iii fotiu és com paginon îs d 'arilles, ce dernier
renfort. .. Après quoi il ei serait ce que le destin voudrait.

Comme il donnait ses ordres, Cliflort s'avNanî;at ayant quitté soni
poste. Les deux chefs, (lit r'emîpart lacnpgmiît

-Maîitre, lit Clitlbrt, nos flèches nec peuvent plus grand'chose oùt
nous sommes. Nous venons au nom <le rios hiommnues vous demander
de marcher avec v'ous.

-Mais toi-même, Lt es besClitbm'.t.
-Q'imîpol.te ? puisq1ue noue allonls muîrîîir
Le vieillard ouvrit les bt'as.
-Embrass-moi, lit-il,
Letît étr'einte fut rapide, ardente.
-Vous nm'avez pardonné, prononyta le chef (les arîclîirs. Metrci,

maître :maintenant le tr'épas ne sera <lonx.
Les at-chets, -ayant quiitté leuî'r ares et leurus Ilèclies, dlevenus inu-

tiles, avaient tiré leur- lam'ge et courte épée Le commnandant de la
forteresse comptait à présent <deux cents hmoummes dert'ière liii. Pltus
dl'unt était bless4é. .. .1l en <désigna une douzaimne, ceux qlui étaient le
nmoins en état (le combattre.

-_Vous lèverez le pont-levis quand nous ser'ons otsordorina-
t-il. Si la fo,-tuno noeus est contraire, vous tienidrez derrière les renm-
par'ts aussi longtemps qtue vous le pou-rez, et v'ous brûlerez les
Lumnières quii sont l-à-liant ponu' qlel<s ne ser'vent pas dle trophée à
l'ennemi. Notre destinée à tous est emntre les mains <îe D ieu.

Il donna le sigrnal dui dépa't. Quand le dernier rang fut passé, le
pont-levis se releva lentement. Il ne restait plus qlue dix hommes
b)lessés, presque (les spectres, dlants lat citdelle: pitié pour eux, o
douce fée d'Avenel

XXIII-2mmLEý VCTIME

Aut dehors, les deux cents momuiies s'avarçaîient cil silence.
Le vieillard mrarchiait à leur tête d'un pas rapide et fertie ; lat

flamnî (lu sacrifice br'illait <dans son regfard.
Il g-ravit la brèche au moment oit le capitaine (les bandes anglai-

ses prenait ses nouvelles positions de combat.
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Col i-ei vit lu_ vieux commandlant s'avancer à la têtet dle soli der-
nier bataillon. .. Et son Irgai-d toimba sut- ce ntouveau ventu.

i{niîskrfl onniss it fatigue (le ses hoitmîes, et Manrtin avait
av'ec lui des tr-oupes fraîchtes,

-Bast ! nous sommes trois; contre un, dit-il en évaluant le noni1-
bre de ses ennemiis,

Et reprenant toute s«on assurance, sur (le soin triomiphe
-Angetere iMort et Lestruetion 1 lança-t-il d'une voix retenl-

tissante en se rulant cil av'ant.
Mai-tin découvrit s;t têteL blanch e, illuminée par La, clarté du jour

il montra d'unî geste pleini <ldic tlct et dle gr-and(eur les dleu.x
bnirsquii flottaient au sonmnet dit d oi ijoît.

-EcoSse Avenel ! pî-ilitoin;a-t-îl (Vi111 aentii î-eligîeuix et profond.
-Avelnel !rép)étèrent (lune seule Voix ses gueorriers.
[in gan signe cie croix passa à cet instatit, sur la foule : c'était

le mtone qui, se rappelant soit saeem-doce à cette hleutre tragique, ve-
nait (le pronioncer suri les <léfeuiseurs de lat patrie l'absolution in

reil LI unle for-teresse Miouvainte.
L~es (deux am- s'aiboird*.i-eit: tilt choc eîllayamît!
l"rèt- J;tacs, ayntrepris sat liaclie, se taillait ui11 clîcîttin à trat-

vei-s les enienuls ellUiii auMilieu (1,11110 for-êt.
Morfeld, écrasant les caisques et les têtes sous soni marteau, cher-

chait toitjours à se rapprocher- dii chef agas
Il devinait que, lui tomtbé, ce (levait être lat déroute pour les cliva-

hirseurs. ..- 'Mlais Rummtskom-ff, louche et cauteleux, v'oulait unl autre
adversaire.

Et, entouré d'une escorte chioisie expi-és, il fonçait su- le coin-
mandant écossais. .. -Uln vioilla-d nie pè-settgè- aut bout <le son
épée ; et lui aussi voyait la ieoîecommtîe résultat (le cette lutte
peu datnger-euse.

Le choc des, ainies sur- les ctrssset sur les casques r-etentissait
comîme un niarteleieiit d'enfe-.

Sur les flancs (le l'armnée anglaise, les paysa,>ýns tatillaient, avec
leurs fauîx, le larges trouées: les fcemmes, se r-uant échievelées dans
ces vides, le fer- enslanlloltéý il la maiin, élnî-gissitient lat plaie.

Rutnsl«n-fi, le soin-cil contr-acté, tuai-citlait touJouirs; vers Mat-ttin.
Celui-ci discernia la mtenace de soit regaî-d et l soutint, intr-épide-

miont.
-VJieillar*d Ltn hcur-e est, ariivée inteuis !lui cr-ia lùîimîsl<or-tr cil

se -rLjetatt sut- lui, l'épée levée.
Mais tilt cri (le i-aÎP lui échappa : le vieillardi était touJou-s (le-

bout.
lin hommite s'était, jeté entre ltîiskortf et six victime : c'était

Cliffort.
Ayant î-cjoint, soit ch mef Lio ar-d polit le déletidte, il avatit voulu

recevoir le coup qjui luii était destiné,.
Il avait voulu payer le p.ardonî génér-eux, pat-don imérité, il avait

votulu coîsact-ci, l'étr-eintte de soit chief par le saciiice <le sa vie.
-clfot, pauvre alomi 1 ltiurtiiura. le v'ieillard.
Et sont r-egardl affligé t-encontt-a l'oeil dejà voilé et cependant inca-

dlié du chef des archet-s.
-Partie différée, pua-tic repr-ise 1ricana le capitaine de par-tisans,

en bondissant die nouveau sur Mlartin.
Et iNomfeld, l'htonmme de fer, renversant, dul mioulinet terrible de

son mat-teau, ceux q1ui les sépar-aient; encor-e (lu chef amnglais, bondit
devant luii.

Itilsîorti î-ecoiuit l'hîommîe (tîi le chet-chait depuis le coîîmnen-
cemnent.

Le fiisson (le la cr-ainîte, (le la mîort, passa danîs ses cheveux.
Il appréhendait, cottmme une sorte <le menace fatale, ceutx (çtui

s'attachent à un advet-sairec.
-Ah !.l'hommîîe au mar-teau 1.essaya-t-il de t-icanîer. Coupez-lui

lspoignets pour lui etnlever- soit jouet.
-Tru cii ais donc bien peurt, toi (lui n'oses pas te mîesurer- hotmmne

contre homme ? Au large, vous autr-es!i
Et Moî-feld fr-anchit l'espace qui le séparait Ciel'Anglais.
Celui-ci s(3 couirba, se plia pont- éviter soi attaque et lui dar-da

son épée -au défaut de 1't.p.ule.
-T2raîtte 1 cîtuia le for-ger-oin.
D)'un coup de revers, il releva la lamiec et revint suri liii.
--Toi qui ne (f-ppe icu par~ derriièrec, voyons si Lu as uit ct'nir

dans la poitrine (lu chef anglais.
Son marteau. mtanié ài deuix mîtaimîs, coupa l'air-; et lit par-tie poin-

tue, s'abattant avec une force irrésistible, cr-eva la cuirasse, disparut
dans Ila, poitr-ine lu chef an(îglais.

Une imprécation ét-ucta avec un vomnissemtent (le samng aux lèvres
de RZumskorff Et il tomba!1

-L'Anglais est mîort! lancèr-ent dix voix.
-L'Anglais est mtor-t.
Cette nouvelle volant aussitôt de bouche eut bottche décida dîm

combat. Les par-tisans, épuisés par letur nuit de labeur inutile, la
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ongue lutte qu'il.- soutenaient et n'ayant, plus leulr chlef, coîttîncîtl-
,èrcnt àl lâcher piedl.

Le v'ieux M~artin jugea de(l t aitte que procuiîat, at la
cause écossaise, la chulte du1 capitaine anglais.

Il n'avait même pas le droit de s'abandonner lx la reconnaissanice,
étant li-même chef d'armée, ayant des devoirs pressants à remlplir.

-Merci, Morfeid !dit-il seulenient.
Mais l'accent valait plus que mille paroles.
Il jeta un dernier regard apitoyé sur UliI oît trt î.<îr Ilui, et s

replongea dans Ila bataille.
L'énergie s'allianît lui à la prudence causée par lôge il dlonna

raIpidenment les ordres nécessaires polir prol it eî (le l'é)naillemtîeît,
des Anglais L'épée à la main, il chargeait. et ses troup1es <-itrl
nées par soli exemple, par l'espoir de la victoire, r-edoublaienît dle
valeur, reftulant les derniers bataillons qui résistaienf encore.-

Les paysans, bondissant, frénétiques, sur les lianes des haînles
<désemparées (les partisans, les mtoissonniiaent vérîtabletititt avec
leurs larges faulx Les femmes, voyanlut la victoire assurée, avaienit
abandonné les armîtes dlonit elles venaient dle se servir si furieulsetîtemt.

Et, revenues à leur rôle de charité, elles relevaient les btlessés.
Les h ordes anglaises furent bientôt oit dléroute c'oplèt e.
Le vieux chef des Ecos.sais lança quelqueýs colonnes, il leuir pouir-

suite afin de les empêcher dle se rallier.
Et rap>pelant une partie (le ses guerriers contiu (esrve eCls

d'unl retour oihŽîîsif de l'ennemi, il regagna le premier théâtLre du
combat. 

et

Ruinskorff agonisait, entouré d'Ecossais blessés q1ui s'ét aiei tt
redressés et s'étaient groupés autour (le lui, formnt, une grd tra-
gique, afin d'empêcher ses partisans <le venir l'enileverl-

Le vieillard s'approcha dle lui.
-Vous êtes vaincu, Ruinskorf dit-il (lune vo(ix grave et douce,

vous êtes grièvement blessé ; que puis-je pour vouls 1 le vous pio-
mets (l'avance (le l'accomplir, si cC que vous me deniaîi.lere!. est.
compatible avec mon devoir.

Le capitaine anîglais fixa soit interlocuteur d'un (vil dans lequel
nageaient déejà les ombres (le la mort.

-J'aurais un dernier souvuinir à envoyer- aux ittietis, Pot<I:
t-il d'une voix à peine dlistincte.

M~artinm se pench)a pouir écouter.
-ljus près, souffla ltumskortl, Je nme tueurs
Le g,éniérautx Ecossais 'gnula penchant sa tête( vers la bo it-

elle (le a<ointafi n (le recueillir ses (derniière., voh.iîtes.
Le chef des partisans avait encore sa dague.
Ont avait pas songé àx le désarmer : pourquoi lui iiligtr col t e lii-

iniliation puisqu'il allait trépaisser?
Il Ila Lira sournoisement.
-Eli bien ? (lit Martin.
-Eh bien ! meurs, toi aussi ; proféra le b.andit.
Et son arme, dans un eflbrt conivtlsif, s'eiifomn;a t imimtii dans

le flanc <le sont noble ennemi.
Le vieillard pâlit affreusemtent.
Les Ecossa;,is qui l'entouraient avaient entendu les sii4tre, paro~~-

les (lu moribon ; ils avaient vu son mouvemnt, trop tard, hlélas
pour l'arrêter.

Ils s'élancèrent malgré leurs blessures, soutintrenî,tu r cuuni aî
dant.

Des épées se levèrent sur l'hommîe qui venait, <le se eoiiiporter
non en soldat, mais en félon et enl assassin, aflin <le l'achiever.

Le vieillard étendlit la main pour les arrêter: elles î'mseî
frappé quun cadavre.

Rumskortl' avait dlépensé son dei-nier soutîle (tu vie dans sa \-eil-
geance.

-Maître' maître ! di-saient les Ecossatis, est-il possil li fîC v.
soyez ainsi frappé à la fin (le votre victoire ?Ce nie piiatit, être
qtue par la trahison. Maître, ntous allons band(er votre platie, ntous
vous sauverons.

L'un d'eux, un peu versé dans la nmédecine, vouluit airaclier 1'aille
demeurée dans la plaie.

Le vieux chef l'en empêcha.
-Non. E lle est entrée Li-op profondtémetc : je, stns <jue ina vit-

s'en irait avec elle. Laissez-la afin que je puisse 1fraiellir. de itoul-
veau le seili de la rt'r d'Avencl, <ilue je puisse re: t' Ire le * lerîtiqer
.soupir dans son enceinte, là-bas.

Son regard décoloré saittacha sur les l>aniî-res qui claquaientt au
sommet du donjon et s'illumina:

-Elles flottent toujours ! (lit-il av.:c émotion.
Les Ecossais avaient confectionné une civière.
Ils l'y placèrent, avec des4 précautions t<)ucliaittes.

Et, silencieux, recueillis, ils le trans1 )ortèrent dams Ila cita,, iel..
Il se fit étendre sur un lit improvisé aumi iilieu dlu pî-éIi, ie ait

pont-levis De lài, il voyait flotter ses chères couleurs, le dratpeaut
(ju'il avait juré de d4e.r u(uala mort.

~T ADMINISTJRÉ A VEC UN REMA RQUA IILk SU'C1'IS PA XS LEs CAS'
DE DIPHITÉRIE, ASTHME, OATARRJIIE, El' CONŽ01'2'ION.
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Ss- soldats avxaient mtlésr son lit, po>ur q1u'il y reposâl t, iu
en seigne aii léopard d'A] îgleterre, enlevée aux partisants.

Les tlteîî e nvseîîoyés à lat p)ourlsuiteu des fuiyardis reilhraie-1îl
it à im l1) aits lat ci ta delle, aýyai t accompl1Ai Ion ir ission .

i leur dlçtuleur, lotir ilgîîa.1,tioli 1taî'nt extrêmîes eni Voyanit leur
chter allotngé surî sa colnclie 'ag(oie, eîî apprenîant Commîienît il avait
été rmpp V

Dan;us leuir premîier mtoiment <le fureuir, ils volureîît ilassacrer
i: lleîmies prisonnîiers qu'Àis avaiet laits.

Mhais laittmaini (le l'<itattse leva de niouveau, et les épées r~en-
trèrent, aut louîreati.

lak olutile1ir <le lrll<l qui <e se partdonntait pas le limavoi point
aleele eiîer aiîl'tis; celle del, frère Jacîjues, qjui revenlait., da sangl(

jns<lle suir les îaîlisretr<mussées <le st robe, étaietn uot vi<.-
Ic i t es.

Le viilIla rd appela a1oill:uprès (le liii et lit siglle a sevs giet'-
rtides~ pr1 ce. alitalit iliu ils le pouirraient.

_--l vais imu <irr r, li-.Mofljete Confie le Coli ilmandeîîtient
de, la ''timr l' e iel. e temttiei les deux Chères banînières qlui clIa-

Iletît liýeeîc lat-I alit. .1 Ure-ilîoi <le les dèfeî<liv .usqu'à lat mîort
- itil jre rép<<iu loîiîeLl-le cil laissanlt decux grosses

laities cati 1er sur. s<s jîmes.
- S <its leJ îîr< us aussi ! lreî t, lp ié e s t t I s' eir rs.

l'ee 1ae< n e av.'ai t sen iti soit1 ardeI ur guerri.îère t'Liiber tu<e-
mtent i en valt le u<'il atimiîtt frau1té it motrtt.

Il risî ta ce ittoitet
C'e phet i îîs llî<,îtte <'ationi si ardnt, la lutte quelques

hetirts avalut Il 1ro<on<e afflictiomn iuîatr< 1uait ses traits :et Sous
l'ét<le <ju'il vctîail dler<ei, il av ait lat m1-.Lt" dtîu Prêtre conscient

Il stptcl <<it, atî Ilui piréseiîta tin C.rueîli.

IT<tis l'ittîptt tt'dcuet:idus (l'tiim ipleurait.
l,t* v-ieîllarî l 'it titi letisîîmt
-- Adlieit îîîîttîat iL )s t tnotre mîîatitre, que je suis mtort àt

tîtoît hasteý. Atieti 'Vive l'Ecosset libre 1
Sou regilrt Is< e rerssat tie derniere fois v.ers les biannières tant.

Plîis se.s ptiltières M., roelièretît Il.1 avait cessé <'exister-

NxIV. - uNE lNiNC l'TRE Iil

Stewart 1,oltoil attendait, àt l'aubIIerge <le lat croix 4'ECOsse, (les
do,-ielle hi l Tour d'Avenel. Après réfleioiî. il avait retardlé sont

a rii ve ait CaLt11 (les atssiégeants.
Il red<tutait, quielq1 ue couît (le force, quelque ruse (le guerre itupré-

\elle <le lat paît (les déretîseurs de la ''u 'vîelrq'l prn
dlraienît <Illet le fils <le leur- maître, l'enfant qu'îon avait cru mort, se
t rouvait captif d ~ans le eaîîtp anglais.

L'aieieiî intendanît lic voulait pas qu'on lui enlevit son1 prison-

Il jeapréféraI let d'arriver danîs le pakys (le ses premières trahi-
stîts Oii mêmute tcii 1 s <ie lat réponse <le Soîtierset, réponse q1ui nie
jionvatc qîu'être Ctiuforillte à ses <lésirs, suposait-il.

De)<s <ltaelîciiieîîts <le rulesrebelles gardaienît lat route conmne
autre lois, il udit t t e tet 1tt or tin tecoitiin icatioli

Stewa.t I oltoil, arguîaliîtc desa qjualité alar ngtwlais, avait
tltiivoyé itl d( sx liltes à ltnuîskorlh, l'aviser <l, l'endlroit Ott il
s, <ltait arrêté.

Sýoit 1îlsagri'éti t pas r-eveiitu. Cet hommtie étit arrivé au
caîmp anîglais au itmomienît, <le lat sor-tie suiprême des défenseurs (le lat
'lotir d'Aveuîel, et il v;i,été entrikiné dlains lit déroute.

Stewart lol, uért<lipaînsedécidat alors àt se remettre

->11 Veillerat (t'>t'ititlit-il.
Fàt il <jîtîtta lautherge dle la Croix dcse
.1tlitIii elîeiîîiiî:utl <'titu les deu.Ix estahilers q1ui teniuent chlacun lui

pistitiet, <ci rgéa lat ilta:l îîîolnr le cas4 Où il tent erait <le s'enflîr.
Lex:tl;it i dt jelliîî. luttmie jilstiliait ces précautions.
.\t1ii;îla. itttr <liii l'attendlait au bot <lu voyage, il s'avait-

(,.;it 1 xv<e tille' sortî' <ldit' lvrense vers- la Conitrée (IL m naissance.
I >uriî. .*'teît~<, <'at 'e eieîtiiaient aussi dans ces mnontaîgnes.

Clîristieý <le Clitt ItilI et kîtt vaitm el'et pont-sýuivi le vo)yage
<lui <levait, les ratîttîter ait îilieiî <le leuts sembîllables.

Du )e w iiteque 1, uts le lt a xtixtt précédente, ils avaient suivi
dlalbordleIs t rac<'s laissées par le passage (le l'aiîîilée de Walter
d'Avencte.

Mais une aité,les îii -gcs et leýs r'afales (l'un hiver avaient passé
là-dessils. Unr momenîîcut Vinît oà les devx voyageurs ne trouvèrett
plus d'indicationî pour se guider.

Une rivièreý, tu cours d'eau torrentueux plutôt, s 'inclinat .it vers
l'ouest aut fond d'un ravin: ses bords étaient accessibles.

lCeLty était certes couraýgeuse; mais elle avait lat faiblesse des
femmîîes

Cette nouv'elle ronte serait mtoins pénible, Christie n'hésita pas.
-Suivons cette rivière, dit-il. Sans doute trou verons-nous une

habitation sur une de ses rives.
Mais le torrent roulait ,es eaux sonores parmîi (les solitude abso-

lues.
Les deux infortunés continuaient pourtanît à le côtoyer.
Où aller, eii eftibt
Lat nuit, ils dornnaienît sous quelque arbre, toui, après que le guer-

rier avait allumé du feu atin d'éloigner les bêtes fauves.
IlI espérait aussi (file lat flaînin serait aperçue de quelquie hiabi-

tant <le ces déserts. Mlais Chaque mantin lui montrait l'inanité (le son
e!spoir.

Clhristie étudiant lat mîarche dlu soleil.
-Ce ruisseau Continue à couler vers l'occident, <isait-il, cetà

dire vers la liter: sfje me souvienisbien, c'est donc vers lat route qui
conduit à Edinîhourg. Nous trouverons certainement qîuelque créa-
ttre humaine, pourvu que nous ayons la force d'arriver jusque-là.

11 était sû(le lui :mais, Ietty?
l l se plaignait Pas .. mais il Constatait sa lassitude, et Pro-

fonldéîîîelnt attristé dle voir souffrir celle qJu'il aimait, il la soutenait
il aliu 'il le pouvait, lls ce qui û*allu à lit jeune femmen ,
c'eût été une bonne nourriture, et ils n'avaient que des viandes
séchétes, racornies.

Clîristie, ayanît laissé sa Compagne exténuée se reposer au pied
d'un arbre, avait gravi une hauteur escarpée, afin dc chlerchier s'il
ne rencontrerait rien de nature à leur Communiquer quelque espé-
rance,

Soitdft, <lain un effluvec de joie, il porta les mîains à sa poitrine,
eni Comprimant les battements.

Aut loin, todn.sslacets sinueux, il avait cru distinguier une
roulte.

Après sa premnière émîotionî, il regarda avec une attention nou-
velle, chiangea (le place. Non, il ne se trompait pas, c'était bien un
chemitn assez large Pourt laisser passer plusieurs cavaliers (le front.

Il redlescendit Comme un fou auprès (le celle q1ui l'attendait.
-Suvés 1lui Cria-t-il. Nous solîties sauivés
Et, ayant reqjoiîît ICetty, il lui raconta ce qu'il venait de voir.
L'ancienne hiabitante du Moulin-Joli joignit les mains.
-Enfin ! murmnura-t-elle.
Réconfortée par cette bonne nouvelle, elle se dressa, et d'un pas

pîus rapide se reittit en marche.
Lat route était loin, le ravin qu'ils suivaient traçant de nombreux

détours. La jeune femme refusa Cependant (le s'arrêter.
.Elle avait peur dle ne jamais arriver, si elle faisait halte (le nlou-

veau.
Ils aperçurent enfin le Chemin devant eux.
L'oeil enfiévré de Ketty s'y attacha âprement.
-Oui ! exhala-t-elle, cette foisje ci-ois qule c'est vrai, nous somt-

Dies sauvés!1
Et ses forces l'abandonnant tout à coup, elle se laissa aller, épui-

s ée, sur un bloc roulé de la montagne auprès du chemain libérateur.
-Repose--toi, chère Ketty, disait son Compagnon, la marche

sera maintenant plus facile, et nous trouverons bientôt une hlabi-
tation.

Ils stationnaient làt depuis un long moment Ketty annonçait
qu'elle serait bientôt en état de continuer leur traite, lorsque, tout
d'un coup, un bruit assez rapproché frappa leurs oreilles.

-Chisteas-tu entendu ? On dirait des sabots (le Chevaux.
Le soldlat avait entendu, lui aussi.
Une lueur de joie brilla dans sai prunelle, mais aussitôt étouffée.
Il venait de se souvenir qu'ils avaient été chassés par la guerre.
La troupe de Cavaliers qu'ils entendaient était-elle aie ou enne-

mie ?
Il chiercha, rapidemtent quelque retraite oit Ketty pût se cacher,

taudis (lue lui irait à lat découv'erte.
-Vienis par ici, Ketty, (lit-il cei montrant (les rochers.
Ils étaient au nomîbre de, quatre, trois sur lat prei'eère ligne, un

de<rrière Point d'uni form e nmilitaire.
Mais ils otaient fortement arîieés.
L'hommîe d'armes s'aperç;ut alors que deux de- ces hiommnîes tenaient

uin pisto~let li la miaimn.
.lis avaient donc quelque mtotif dle prendre <les pré'caLioIîs ?
Instinctivement, Christie inspecta son propre équipage.
Il était en haillons, il n'avait pour ame qu'un hoyau.

(A 8tbivre.)
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liRATIS POUR HOMMES
To-t-l-

Toutme q iécrira au **State Modîcal Ine
tite,". 7 0 Eet Building, Fort Wayne lad.
pe reevi gatuitment On paquet 4cban.
ton du plu remarquable Traitement à la

maisn, uagr i mlliers d'hommes cuti
ten an Qdesannées, avaient souffert des et&et
dola faibles sexuelle, résultant des folies do
la eunee dolas perte prématurée de la force
et det mémoire, de la f aiblesse rénale, de le
varicocèle et de l'émaciation des parties. En-

voésous enveloppe, unie. Ecrivez-nous au.
lor'hui

112 Pue Vitré
i ~Coin c5i Lauren'

Jeunes Devmieub savoir colonsi PRN
-Wift' Hnd Book ', rvlet un Moy.

en sr reion deicZ tpu~, sericifreB d poe e. lel
Th. Regeu t lcasif o..dB. P. 1009. MoniÈréal.

MADAME VAUTOU it.-I1 n'est guère
poli do lire son journal à table, mon-
sieur Vitemaigri.

MONSIEUIL Vî'rzsîAuuut. - Je Sais,
madame Vautour, mais cela m'emp&he
de faire attention à ce que je mange.

IMPOSSIBLE

10
*0

liii, *

jiw'ji

T1ifint (volnant de la chacnire oit son pèa se mseurt).-Papa dit qu'il aimerait
h ager un mîor'ceau (le lard boutilli avant <le mourir.
Le t mr. -Va (lire à ton père q1ue c'est impossible. C'est pour les funérailles.

Pris le Soir au Coucher, le

Donne un Sommeil paisibite et doux.
Il réchauffe l'estomac, calme les
nerfs, repose les muscles et fait dis-
paraître les sueurs froides des phti-

;Î siques et des consomptifs.

Le Vin St-Michel est un
Tonique Stimulant, qui
guérit infailliblement la
faiblesse la plus rebelle, l'ant!mie sous toutes ses formes,
l'épuisement nerveux, les troubles du coeur, l'oppression et
l'abattement des forces digestives.

Il donne aux personnes qui souffrent d'insomnie, un som-
meil profond etun reposcompletiqui est le répai-ateur des forces.

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

Tributs Mortuaiîres...,,
-~Si vous voulez avoir ce qu'il y a de plus non-

veau en fait de tributs mortuaires, allez à ...

LA SOCIETE. COOPERATIVE DE FRAIS FUNERAIRES,
No 1756 PUE STE-CATl1ERINiE (près St-Denls).

Encore un record ailiiýi(!aini la
Compagnsie (lu cemilin do0 fer '<Ilt

more and ( )lio"l v'ient (ho Commnider
d'un seul coup à l Pi'essed ';tccl
Car Comnpany "e, (I,000 wag0is a mlai'-
clîandises. C'est la plus forte coinî-
mlande (le Ce gOilre (lui ait jaasété
faite. Chacun do ces w'oiocs levalit
peser près do 12 tonnîes oc , c ti'ntiè-
rement construit en1 acier, c'est nuei
fourniture d'environ 70,0>00 tonnes do

\> ce métal qui sera ilécoSsare à~ leur exé-

I. ,~ cet acier aux granîdes usines 'arneeio.

LA CONSOIuTION (IIJiRI2
Un vieux indeciniretircô.eyitni.r'. ,î is

sionnairo des Indes OriwîiaIe lit Étnl q,'u,
remède 8imple et végôliti polir la1 gué.r.i<.î ra
Vide et pernmnnte (ilolit Con.'o.ipi ii. lit Bie.
chite, Ie Catarrhe. l'Asclie et tnutîte le,; tre.-

radicaielliont lait ébilitô Nr ciii, il.inîct Il
MaladIes Nervcua;es. après, avoir é'prouîvé s,
renlarquiable8elotreis curatifs <lites des ilIIiqî'rs
de cas, trouvo que c'est soit dûntilr dl, le f'aire)
coineitre aux maladesi. Pl'uiss pi le désýir (lu
soulager les cuti l'iatcc l luînanii 6, ici..-
verrei à ceux qui lo désirenit. rellu rûtt< en
Allomand. Frsuiisi ou An$g;,lai nc in-tric-
tiinis pour la préparer ut l'uînployer. Envoyezc
par la poste titi timibroeti votre acireos,'. Mon-
tioincez ce journal.

%V. A. Nibit.is,
(2) S7Poevers Block. Hllest,sr I. 1'.

Le chic, la Variée, le Bonll Yarché
Voilà certes ce que recherchent ceux qui tiennent à être habillés selon la
maison et à renouveler leur toilette comme la nature fa<it de la sienne.

Pour arriver à toujours etre bien mis et à ne pas trop grever s
l>u1 lfu lie toute

nécessité ce faire habiller chez un tailleur qui peut, à la fois, vous îlonntîr la plus
grande valeur pour vetroi argent. Et puis, on aime à ce qu'un habillem~ent soi
fait avec la plus grande rapidité:- c'est dans !a naturel humaîins.

NLve1,138ý RUE SITLUET
N e L C'v c*ll p Aacquis et conservé la reîî'jmî,ii> sous le

rapport de la Variété dansi les étoirea qu'il a
a on mains, du Chic dans la confection et du Bon Marché. Uîîe visite, oet vouse

1mne voudrez plus d'autres tailleurs. .. .. ............ .

Tel. des Marchands 182.

G ReAue T i ns i'vt,. t A 0' .et 1...... . .

à fixer, i paquet de pi c <r~tl i f.î'lj titi'î' r,<tt$.l.îf. .L i.'; . ,q,',.

Or ie.& ravte à .,ain su, 'esêp,~oe' r.,t -i Li 'd,16 t.r.iItr'n rit ru

et votrc&drsse, etnous ouscnnrr..veôiîiv Jt i',qiva- 'fhj,

velu nus rgeiet nsous dseooe(asrtufc..ys TUE EMU i'i5 Cu.. biî.. ffl Tor.ie.

50 ANS EN~ USAGE 1

ITT CERTAINE
Nol1iiflflguePs DM TOUTES

composées) bilieuses,

De MeGALE Torpeur du

Moaux de tête, Indigestion, Etourdisse.
monts, et de toutes les Maladies caui-
odes par le Mauvaie Fonctionnement
de l'Estomac.

DEVIILENE ,*ott ., n.t

ff o 3 peur ?S.'i~r,<~, t.-,., 1r.,-ff,. Cwlt.

Hlabillements faits a 24 heures d'avis.



LE SAMEDI

IA COISINE DU0 SULTAN

Le sultan, fort gourmtand, ne ména-
geait rien pour avoir do la bonne cui-
sine. Cinq olliciers, couverts de bro-
deries, étaient chargés do préparor ses
ropas : mai4, niai-ré dela, les plat.
étaient Ianqués, ces olliciers n'y con-
naissant rien. Ce fut alors que, sur le
conseil de l'ambassa8adeur do France, le
sultan lit venir une bonne dont la ré-
putattion était faite à Paris et qui lui
donna (l'excellente cuisine,

010 lIA

Bonne renommée vaut mieux que
cinq turcs dorés.

Lo plrince de Bismnarck n'aimait pas
à être questionné. Une fois, étant
grand chanîcelier, il lit appeler un jeu-
nie médecin (lui, indifférent au rang de
son client, lui posa toutes les questions
nécessaires. Bismarck, à la fin, s'im-
patienta et déclara qu'il ne répondrait
plus.

Le .jeune médecin lui dit
-Dans ce cas, vous feriez mieux de

faire appeler un vétérinaire, ils sent
accoutumés à nu pas recevoir (le ré-
penses de leurs malades!

l>timarck, étonné, lui répliqua
-Jeune hommie, si vous êtes aussi

habile que vous êtes impertinent, vous
êtes on vérité un grand médecin.

Eugene GIVEN FREELn ncli pern.on îîîtercsLcd in
sîît.a, ni un. o t.he Futci!eS I t-11 t.loumaent Sonvenir

Poems it ini yartiiuiisai loe

$7.O O~C iica.tA ofubslcripuîn Wo

A $7.00 l. Ilooti cunuatins a vaec-
* teuul ut Illvtdi let-t andiu mnt

Book elir.-e,bttahiC 'orsan uiB rend). for dlIivery.
il"t for tlie noible contri-

The Book ai tue cent. lut un of tlie oorltla firent-
îîry llîiOniivIl- emt artin ,thimu Iiok co,îil
,Iîirztet, ty (turfy- nuithavebeinaîuncue
t(ueoif 1l1e- wVurlita foir te, t lian ý7..
Gmrest Artiplt i. Thoa Fîiut( ccuied in dii-

eu(h-dt euîîlttly t-i da famîily (ofth li t lu .:qitgeîîe
l'jelîl tî i l . .. it f.îr tt u lîildling of a îîîinnuiivît
Vtii ( i îîiîry of 1 lit- 1ltîveil ruait oif chlulioiiiL
AdîBesot [VO. FIELD MONUMENT SOUVENIR [liND
(Alan. al, Book-fiiî-) 180 Monroe SI., chicaco.

If yil alan. iI1 to sendi pomat.gO. enclava 10 ets.

Menîtionnez ce jouîrnal.

Poirier,
Bessette & Cie

IMPRIMEURS

Oor!àmtrdes promptement
exocutëlos, caractères

ut) lurg.

35 RUE SI-JACQUES
MONTREAL

GIRATIS

Dix milles boîtes de Pilules de Longue Vie (Bonard) seronit distribuées gra-
tuiteient, afin de convaincre io,ooo hommes, femmes et enfants que ces pilules
sont un renièce infaillible pour la guérison prompte et permanente de touites les
maladies provenant de l'insuffisance, out de l'impureté du sang, ainsi que des

maladies du foie, des rognons, de la peau et de l'estomac.

Ni vo8 8O()uffr Oz
d'anémie, de chlorose, de débilité générale et nerveuse, de dyspepsie,
d'indigestion, de faiblesse, de maux de tête, de névralgie, d'humeurs, de
boutons out d'éruptions de la peau, ou de maladies particulières à votre
sexe ; envoyez-notis votre nomn et votre adresse, ainsi qu'un timbre de deux
cents, et nous vous enverrons une boite échantillon, ainsi qu'un blanc (de ques-
tions auxquelles vous pouvez répondre et recevoir gr-atis les conseils de nos
médecins. Nous vous faisons cette offre libérale parce que nous sommes certains
qu'après avoir pris quelques doses de ce remède merveilleux, vous serez telle-
ment satisfait du résultat, que vous ne manquerez pas de continuier le. traite-
ment jusqu'à ce que vous soyez rendus à la santé, a la force et à la vigueur.

No 10.

-Votre belle mère vous accuse de
lui avoir volé sa valise. Qu'avez-vous
à répondre i

-Votre Honneur, j'ai seulement Ca-
ché sa'valise; j'avais tellement peur
qu'elle nous quitte.

Il fut condamné à dix-huit mois, pour
le vol et à douze pour le mensonge.

MONSIEUR TAUPIN (lisant le jour-
nal).-Beaucoup de troubules à Terre-
neuve sur la question des pêcheries.
J'espère qu'ils ne vont pas lâcher leurs
chiens de guerre.

MADAME TAuPIN.-Ai! Qu'importe,
tu sais bien que le chiens de Terre-
neuve ne mordent pas.

MAD)AMEi TAUPIN.-Tu as agi comme
un fou quand tu m'as demandé en ma-
riage.

MONSliuiu TAuPIN.-C'est ainsi que
j'ai agi, ma chère.

Le temps passe, l'eau coule, le coeur
oublie.

VEUILLEZ DETACHER CE COUPON [T NOUS LE RETOURNER AVEC UN TIMBRE DE 2 CtS.q

DEMANDE POUR ECHANTILLONS DE PILULES DE LoNGUE VIE
1,A~ Cie MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 2o2 rue St-Denis, Montréal.

.4Messieur-s,- V'euillez trouver sous ce pli un timnbre de z cents pour
4 lequel veuillez m'expédier par le retour de la malle une boite échantillon de vosq
4 Pilules de Longue Vie (Bonard) q

o i ....................................................... . . . . q

Adresse

CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL
Lces 1'laks de Loir.«Itl Vie( iîn:rel).,40nt en vente (fan.s toutes les pharirlacies,

ài raison de 50 cents la boite oit 6 boites pour $2.5o.

on

109000
Boites de tie


